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L'ANGE AU SOURIRE PETITE HISTOIRE DES GRANDS MUSICIENS

FRANZ SCHUBERT r
par André PETIOT »?

Sous le ciel délicat du pays cham­
penois 6'élèvent, à la fols altières 
et implorantes, les deux tours de 
la plus noble, de la plus royale de 
nos cathédrales. D'innombrables 
statues architecturales font de ce 
sanctuaire une châsse de pierre 
merveilleusement ciselée. Ces sculp­
tures sont si belles, si émouvantes 
qu'il: est impossible de désigner 
celle qui atteint à la suprême splen­
deur, celle qui règne souveraine­
ment sur toutes les autres. 11 en 
est une. toutefois, qüj retient par­
ticulièrement l’attention tant elle 
est fascinante. Elle représente un 
ange dont la. grâce évoque davan­
tage la prérenaissance italienne que 
l'art austère des primitifs français. 
Sur les lèvres cle cette adorable 
figa.e fleurit un sourire indéfinis­
sable, annonciateur de célestres 
•joies, exprimant à la fou la Beauté, 
la Bonté la Consolation à

oui rpstpU£rmr’ ‘JeTtes- m.a5s mond=? physiquement et morale-

tapfu1 fi, .dS&El Ty SSteeéda.u ï SSTSUSL 
a déjà une exquise musique en ce cimetière de Saint-Marx, près de 
nom Prononcez donc simplement Vienne et nul n’a jamais" pu re- 

deux syllabes a la française, et -trouver le lieu de sa sépulture. La 
non a 1 a„emande, et. vous eut en- terre a repris ce. oui lui aoparte-
drez déjà une douce musique. Et nait, Ce qui était périssable a
si vous faites précéder ce suave disparu mais l’âme de lumière est
nom ri? son prénom italien Am a- toujours vivante, l'œuvre immense
deo. ou en latin Amadeus, en lais- du musicien génial enchante tou- 
sant de cote 1 autre prénom tudes- jours les hommes plus magniîique-
que Wolfgang, vous entendrez ment que jamais. Gounod" qui ai-
encore Plu.s de musique : Amadeo niait avec ferveur la musique de
Mozart ! ! Peut-on rêver de plus Mozart, eut un bien joli mot quand 
aouces consonnances ? Et Mozart il sécria un jour: «Si je dois 
n est-il pas.^ phonétiquement, tout jamais être digne d’entrer en Pa- 
pres ae la Mousa hellénique, genèse radis, mon premier soin en arri- 
ae la Musa latine, de la A/use 
française ? tout cela n’est que 
futile coïncidence, dira-t-on. Oui. 
sans doute, mais il est tout de mê­
me des noms prédestinés et. qu’on 
le veuil’e ou non. il était écrit 
qu’un Mozart viendrait sur celte 
terre pour personnifier idéalement 
la Musique. Il est venu, en effet, 
pour peu de temps mais assez tout 
dé même pour nous laisser une 
éternelle leçon de Beauté. Cette 
Beauté, aie» l'avait-il pas déjà en­
trevue avant de naître ? Là est le 
grand mystère.

Près de Vienne en 1797 : Par 
une froide soirée de janvier ’e 
maitre d’école de Lichtenthal. ’ pe­
tite localité, rentre hâtivement chez 
.u:. Ce jour n’est pas comme les 

.autres: il y a du nouveau à la 
maison L’enfant que l’on atten­
dait depuis quelques temps est 
ne. c’est un

Pourtant les études n’attirent 
guère 1? jeune Schubert, Il reste 
attaché à la musique et suit fidè­
lement, chaque soir, les répétitions 
de l’orchestre du Lycée. L’enfant 
attentif, est «tout oreilles » et 
familiarisé avec la technique mu­
sicale.

Un jour l'organiste de la Cour 
(Wenzel Rusika) découvre dans le 
pupitre de Franz des feuilles à 
portées couvertes de notes ou’il 
parcourt d’un œil amusé Ce pa­
pier, Franz, qui est pauvre, l’a ob­
tenu de son premier grand ami qui 
es: riche et généreux : Joseph Von 

son nom Spaun.

ces
se

garçon.
Le visage de l'instituteur s’éclai­

re tandis qu’il se penche sur le 
berceau, il contemple le bébé jou- 
flu qui dort d’un pur sommeil 
d'ange. «On l’appellera Franz Se- 
raph Peter » déclare l’heureux pè­
re qui est loin de se douter que cet 
enfant rendra un jour 
célèbre. Ruslcka trouva les essais du 

garçonnet à son goût et lui de­
manda s’il composait — « im peu » 
— répondit Franz confus qui s’em-

vant. :-era d'appeler : Mozart ! Mo­
zart ! ! » El n‘est-ce pas Gounod
SàAÏÏliflïlâlS J KvafÆ, ÏS •«*«*?. .avec humilité, d'ajouter:
ce Faust. Mozart «S ! timide. marqué par des élans «««« «JJ™ bon : Que pour-

©iffit •^?r,±,:s,s iisrissaiffi
c- i4 ' ' • ' -............... bientôt qu'ils Xtünz pas; grârid clic- *e Posait fort bien de ses conseils.

se à lui apprendre. Finalement il s’écria : « Le Ben
Le dimanche. Franz Schubert Di*u ïf.J tout apÇTiS 

chante à l’église et après l’office, . A liei7e ans- Franz Schubert 
on lui permet de s'exercer sur l’or- termine sa prem:ere œuvre : une 
gue. Il improvise en donnant li- fai2ta^!e_ pour piano a quatre 
bre cours à son imagination pré- Pendant les trois années
coce, brode des phrases musicales Qui suivirent, il composa ces qua­
si mélodieuses que le maitre de tucls- ouvertures, variations, un 
chapelle : Michaël Holzer écoute menuet e} une symphonie terminée 
ravi un an plus tara.
‘ Emerveillé par ces dons remar- Quelquef mo^l^ard10 ü'’fït

^0Uï connaissance et tombe ' ensuite 
PT?d»-c,e' 'e questionne et amoureux de Thérèse Gro’o, fille 

!prfeiCiite^nVifr‘Sa^e ai Se S1*056.1?" d?un riche négociant, chanteuse 
TmnéHaî* par surcroit- 11 iui dédie une messe

! 0,uo„l; a /me Pfce -Que Thérèse chantera bientôt à
vacante. Le poste fait ; église d? Lichtentha! avec le plus 

doiLce son titulaire boursier du grand SUCcès.
Lycee d Etat. - Schubert vouciraiî sans doute ^

marier, mais il est trop pauvre f ne 
disposant que d’un revenu de 
500 F par an) pour songer à fon­
der un foyer. Au bout de 3 ans, 
lassé d’attendre, Thérèse épouse un 
boulanger aisé, laissant Franz à 
son triste sort.

Dès a prime enfance, le petit 
I r.-anz manifesta les traits du ca-

loute
douleur. La grisaille de la pierre 
semble ilium-.née par cette radieuse 
béatitude et ce chef-d’œuvre d’un 
anonyme statuaire mérite bien son 
surnom charmant : 7'Ange au sou­
rire.

Peut-on trouver sur des lèvres 
humaines un t.l sourire con-ola- 
teur c/.ri jamais ne ?e* glace, jamais 
ne «e détend, qu rayonne -sans 
cesse le cours des siècles,
vraie source de joie et d? récon­
fort. tculouvs jaillis.ante et prête 
a rafraîchir l’âme qui souffre et 
qui doute. ? Y a-t-iî en ce monde 
un te! sourire angélique, presque 
étirnel ? A ces questions, il n’est 
qu’une réponse : oui. soyons-en 
surs, un tel courire existe et défie 
les siècles, c'est celui de Mozart

-
% _ . , , « divin Mozart ». Jamais une aussi

Le prénom d'Amadeo marquait -celle épithète ne fut plus justement
aussi une prédestination. Celui qui méritée. Celle de « l’Ange au soû­
le portait aima Dieu d’un profond rire » ne l’est pas moins, 
amour, mais il fut aussi aimé de 
Dieu puisqu’il mourut jeune, à 
moins de trente-six ans. Les An­
ciens ne disaient-ils pas que celui 
qui meurt jeune est aimé des 
dieux ? Mozart a souffert en ce

:

(Suite page 3)

Albert THIRY
(1886-1966)

Nous relevons dans le Bulletin 
de l’Ordre des Musiciens, du 1er 
trimestre 1S67. les lignes suivantes 
de Robert Bréard, consacrées à

en quatre tableaux, de son chef ami de longues années:
Desire Doudeyne... Celte œuvre ega- « D’imnérîpnv pmnôohûm-nt,& pe^"Ssp.uês
iJfffta&Jffît 1 SSdéf ot brillamment l'exa-
leur ampleur sonore t°flinique, en ; nève uaiis le cours du mois rie *ne‘1,. évemant 1 admiration d un
font une œuvre de grande enver- ! décembre " * Srana compositeur : Saliéri. En oc-
gure. appelée à tenir une première Sieha’*r dans ’n nihr«niui to'ore 1308 ,,:1 à 11 ans) il revêt
Place dans le. répertoire de nos plia- q, *1 ^ I :a veste ^odée cl’or des Elèves du
langes musicales de premier rang. -»fccroio0.c. sa disparition, causée ! tVCge r]e vienne Son nère ré

’> renrr'acie. la Batterie-fanfare Pa-* le>: suites d’un accident de la hjïï . fïc fP-flS îïï.fjS 
des liardiens de* la Paix nous lit circulation, ne suffisait pas pour ’'on fl*s fe'a ce bon*les etu"
une belle démonstration de sa liante ce pionnier désintéressé et dévoué ae‘"
valeur rythmique et .musicale, en à la culture musicale de ses sem- 
des uMivres de cho.v impériales, et h*oh*»« T- fsous la direction de son excellent b-Rb.es durant toute sa i l. I. fal-
chef Pierre Bréard. :t miÇUX, et ma viei.îe am:tié

Ainsi notre belle Musique des Car- pour ’ui me commandait d'exalter 
«liens de la Paix de Paris, et sa son œuvre et de la donner en 
remarquable Batterie-Fanfare., se exemple, d’autant plus que son 
partagèrent applaudissements, très ^ancj lui assure une nrinrifénourris, et ovations que ne leur ! o * ,assur.c une Priorité
ménagèrent pas les nombreux audi- ; -nconstestab.e paimi nous, 
teurs. séduits, charmés et intéressés ! L'accident dont-iî fut victime, 
par un programme éducatif, fort I l'a frappé alors qu'il se -rendait à
intéressant. I un cours, toujours sur la brèche.

i.i nous de vont eu féliciter la maleré -es 80 ans NY* à Worméri 
Municipalité de Saint-.Maur en la | vF’J tMqrn?) i ftî riwKÎ 
personne île M. le maire, ainsi que ;"L. rPL. ‘ ** „ d exce.lentes 
la direction de son Conservatoire études c-t .ut. au Conservatoire de
municipal. M. Pierre Donry. son dy- j Paris, l’élève de Xavier Leroux aux 
nautique directeur, et M. .Maurice : temps fameux de Paul Paray. de 
Fischer, président, en tête, pour une 
heureuse initiative qui nous âccor- : 
dalt cette joie, cette grande »*atis- 
faction, d’entendre une belle et mu­
sicale audition, en notre charmante
cité de Salni-Manr. historique dans il laisse de durables souvenirs.
Je domaine de la musique, et puis- j tant en Suisse, notamment à Yver- 
que y naquit fiuldo d’Au/zo. le jeune 
moine, (pii devait donner son nom 
à la musicale et mondiale « Solmi­
sation ».

Aü CONSERVATOIRE DE SAINT-MAUR
sonu; roN< i:rt de saint-mai k

DONNE PAU LA MUSIQUE
DES Éi.AKDlENS DE LA PAIX 

DE pa.,;S
Le samedi 17 décembre dernier, 

19Uü. lu Société des Concerts du 
Corw.T\:iroirc de Sainl-Maur, faisait 
appel an cmic<»urs de la Musique 
des <;ard:en.- île la Paix de Paris 
pour donner, en sa mairie, un grand 
concert, ï'n fort beau programme, 
comportant, en ;->-.-mière partie, des 
ceux res flassiqueÿ. et en deuxième 
j»ani?, d *> <-ïi; rc» modernes et.
contemporaines, devait, réjouir et 
grandement intéresser les nombreux 
aiiditcnrs... qui e pressaient (*n cette 
grande Mille municipale, dort la 
sonorisation. Judicieuse, égale la no­
blesse de son style architectural. Di­
rigée par son talentueux et très 
estimé directeur, le Commandant 
Désiré Doudeyne, notre, belle pha­
lange parisienne, nous présenta, en 
guise de prélude ; les six fanfa­
res a,. David lîiihl, jouées pour 
la première fois en 1801. par la 
(ianJv Consulaire. Ces fanfares, très 
caractéristiques, 
pour trompettes, cor-», trombones et 
tubas. Ensuite, J* : Ouverture des 
Francs-Juges *\ d’il. Berlioz, puis­
sante et passionnée. Après elle, vin­
rent ïc- ' Extraits de l'Album de 
la Jeunesse de Schumann, arran­
gés pour musique d'harmonie par 
Ü. Doudeyne. grand maitre en Fart 
de l’orchestration Les « Variations 
.Sérieuse»- <•. de Mendelssohn, écrites 
pour piano et. orcliestréj* par J). 
Dondeyne. qui *»u traduire <»l mettre 
en relief, avec art. les subtiles so­
norité** «iu piano-forte, terminaient 
la première partie du programme.

La deuxième partie, réservée aux 
œuvres contemporaines. débutait 
par une m Ouverture-tableau »>, de 
Roger Boutry. Ce jeune composi­
teur. CJrand Prix de Rome, a conçu 

œuvre très séduisante, dans le 
but de permettre à chacun des so­
listes, comme à l'ensemble de Por­
che-! rc. de faire valoir leur virtuo­
sité et leur talent. Cette œuvre, ma­
gistrale. fut imposée ail concours 
international qui eut lieu à \ icliy 
en l»*5îE , v. . ,Puis vint la «Symphonie de Noelo, 
de Serge Laiicen et D. Dondeyne. 
en laquelle : « Carillons » et « Chants 
d’allégresse » dégagent une atmos­
phère. de chaude intimité familiale 
très pénétrante.

Et pour terminer ce beau concert, 
notre belle phalange Interpréta la 
« Cour" ne enchantée », un ballet

(Suite page 4j

LÀ MUSIQUE FOUR TOUS - «

J'a: lu. avec intérêt, l'article paru 
dons le Journal de la Confédéra­
tion de février et consacré à l’en­
seignement de la musique en 
France.

«La musique, y est-:’ dit. qui est 
! un des éléments de bas? de la cul- 
1 ture humaine, doit avoir sa place 
I dans les programmes d’éducation 

au* même titre que le.s disciplines 
qui font appel à "intelligence et 
à !a mémoire.

L?c. étude.? en cours doivent per­
mettre l'insertion progressive, dans 
toutes les classes de l’enseignement 
du 1er degré, de l’initiation musica- 

don, et en France, à Saint-Nazaire ; le à raison d’une heure et demie 
et Laval. • par semaine ».

Son œuvre, à la portée de tous, i Des études sont donc en cours et 
comme le dit si justement l’un de ! il faut espérer qu’il ne s’écoulera 
ses éditeurs M. Mollenaar. lui a ! pas un trop grand nombre d’années 
permis d.? doter les orchestres et 
harmonies de nombreuses pages 
de valeur comme les Image* de 
France, Sinfonictta. Havia, Ma­
riette, la Chambre des Enfants.,
Fantaisie-Ballet, Chansons breton­
nes, Sonnet du printemps, la Ber 
gère et le soldat. Fête à la BaiUie.
Sur la Lande fleurie, la Forêt chan­
te, Missa Bre vis et sa dernière,
Suite Picturale, et j*en oublie.».

Cet hommage rendu a ce musi­
cien. fécond et infaciguable est des 
plus mérités. La Confédération Mu­
sicale de France adresse à sa veuve 
et à sa famille ses condoléances 
très émues en cs-s tragiques cir­
constances.

Elles éprouvent, comme toutes 
les sociétés musicales d’amateurs, 
des difficultés de recrutement 
puisque l’enseignement officiel vise 
seulement de nos jours, à former 
des artistes et des musiciens pro­
fessionnels qui ne font pas d-:* la 
musique bénévolement.

On peut compter les élèves des 
écoles spécialisées qu: font partie 
de nos fanfares et harmonies et 
j’ai l’exemple de ceux qui, sollicités 
pour rendre service lors d'une au­
dition par suite d’une défection 
dans un pupitre, n’y viennent que 
comme mercenaires.

Les réformes projetées tendent 
surtout â faire enseigner la musi­
que à 40.000 élèves Sur les 7 
millions d’enfanis d'âge scolaire, 
de 0 ii 14 ans. i: faut avouer que 
40.000. c’est bien peu. En atten­
dant qu’un Jour, plus, ou moins 
éloigné, de.-» notions musicales 
.-oient donné s dans toutes les éco­
les primaires, il est souhaitable 
que no. sociétés musicales conti­
nuent leur apostolat jusqu’au fond 
des campagnes.

A un récent questionnaire du 
Ministère de la Jeunesse et des 
Spori s. nous avons, dans mon en­
tourage. répondu que « pour la for­
mai.on du caractère de la jeunesse, 
pour son équilibre physique et mo­
ral », le;. activités intellectuelles 
étaient aussi nécessaires que les 
exercices sportifs.

«ont orchestrées
1

! Tiarko Richepin et de tant d'au- 
j très. Riche de c?t enseignement de 
j premier ordre, ii se tourna, tout 
! en composant vers la direction où

i
t

.4*
Y

Capitaine F. BOVEÏE

avant qu’elles ne donnent des ré­
sultats concrets. En attendant, ce 
sont nos sociétés musicales qui 
s’évertuent, avec de faibles moyens, 
â enseigner la musique jusque dans 
le s petites bourgades.

Une* phrase, cependant, a dû je­
ter un froid ' parmi elles : « Tout 
d'abord, annonce-t-on, ?e manifeste 
une exigence de qualité qui. peu 
peu, a tué l'attendriîsante fanfare 
du chef-lieu de canton et lu petite 
formation d'amateurs ».

Or. ces fanfares de chefs-lieux 
de cantons ne sont pa.:. morte 
elles sont plusieurs milliers au 
sein de la Confédération musicale 

1 de France.

CHANGEMENT 

DE DATES
&

STAGE DE MACON H

le stage aura lieu
du 19 juillet 

au 2 août 1967
j.
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L'Orchesho de chambre portugais 
« Gulbcnkian - est un bel ensemble, in­
connu en France, de 2-i musiciens. Ses 
sonorités' sont bien jolies. Soliste lin 
Gerlin.

I.'ouverturc-sinfonia en ré majeur so 
ressent do l'influence française (ouvertu­
re dû forme lulliste amplifiée : lont-vif- 
len;. Andante poétique. S'ciîiana élégan­
te. Menuet sémillant).

Bonne interprétation ; mais pourquoi 
avoi.* remplacé !es 2 trompettes par des 
corps ? Ce qui convient fort bien aux 
no*'! ol 3 assombrit un peu les no* 1 et 
4. qui eussent brillé avec plus d'éclat...

Par contre, la sinfonia en si bémol est 
très italienne d’esprit (1— clair et gai. 
2— Adagio sublime, qui fait penser à l'a­
ria de la suite en ré de Bach. Sommet 
du disque, dont à lui seul II justifierait 
l’achat. — menuet vigoureux et preste).

Exécution intelligente autant que musi­
cale.

Deux autres auteurs. De Sousa Carva- 
Iho (2e moitié du XVIIIè) « L'amore in- 
dustrioso ** conserve la forme triparti!© 
(et lo centre est d'une coloration douco 
et mélancolique) tout en faisant penser 
à Mozart (verve, enjouement et légôreté 
des parties extrêmes).

Interprétation délicate, cependant bril­
lante et spirituelle.

De Cordélro da Silva, la sinfonia en ré 
évoqué Haydn (nos 1 et 3) et Mozart (no 
2). (L’allégro initial «enferme d’amusants 
accents rythmiques, ainsi qu'un saisis­
sant crescendo. Andaite très cantabile).

La reproduction sonne fort bien. No­
tice abondante. Pochette cartonnée, joli- 
men: présentée. (8)

Réalisation technique natisfeisanfe, sur­
tout pour le violon. (4)

heud : la - marche nuptiale » où la si­
gnature est déjà reconnaissable, et la 
« sortie do la noce ». dûment scandée.

Do Poulenc, l’ironique » Discours du 
général - : l’allègre et abusive « Bai­
gneuse da Trouvüle ». Nous y retrou­
vons son côté gouailleur c'est-à-dire le 
meilleur Poulenc. De Qerm. Tailloferre : 
la charmante ■< valse des dépêches -, ml- 
élégante mi narquoise, et le « Quadril­
le ». spirituel et enlevé. De Honegger en­
fin, la •« rnaiche funèbre », d'abord 
geignante de lamentations, s'érige en 
choral solennel puis retombe dans la dé­
solation.

L'exécution musicale ne peut qu'être 
conforme à l'esprit, puisque Milhaud en 
r. la responsabilité, conduisant l'Orches- 
tro de l'O.R.T.F. Quant à la distribution 
parlée, elle est pince-3ans-rire et impa­
yable (Bertin, Duby, Caroline. Clerc, 
etc...)

Réalisa'ion très vivante, très scénique, 
avec effets stéréo pour les ripostes des 
personnages (par exemple les 2 phonos). 
Usinage soigné. Présentation de luxe en 
cotfrct, avec un n<> spécial de la revue 

« l.'Avant-scène •* consacré à l’œuvre et 
à Cocteau (articles sur la première, pho­
tos de la première, dessins inédits de 
Cocteau, texte 'ntégral du spectacle, et 
bien d’autres articles encore)’. Ne man­
quez par. cela I f2). v

BEETHOVEN : LE PIANO
Avec le 4* concerto piano-orchestre el 

désormais, le concerto n'est plus un bril­
lant divertissement, ni une démonstration 
gratuite de virtuosité. L'œuvre, qui se 
veu! oxpressive, est le rof'et d'un conflit; 
dans le 1<-r mouvement, l’orchestre do­
mine le piano, au second, piano et 
orchestre luttent à égalité, dans le 3** 
lo piano a vaincu l'orchestre.

Un des meilleurs ouvrages beethové- 
nions. (1— Contrairement à la tradition, 
c'est le soliste qui entre d'emblée : l’or- 
chestro répond et complète l'exposition. 
Grâce au choix des thèmes, le dévelop­
pement est partagé entre la poésie et 
l'héroïsme. Longue et... inutile cadence. 
2— Dialogue poignant : un piano humble 
el plaintif, face à une orchestre autori­
taire, agressif. 3— L'orchestre a fait sa 
soumission : non qu'il se taise, mais il 
so range à l'avis du soliste. Ce rondo, 
parfois doux parfois énergique, est de 
plus on plus joyeux et assuré).

The Philharmonie Orchestra, conduit 
par Gailiera. tient bien son rôle. En ce 
qui concerne le soliste, on comprend 
qu’ici «a virtuosité seule ne serait rien. 
Or l'interprète se montre très inspiré. 
Que do moments merveilleux I Le 2d 
mouvement, notamment, est très émou­
vant.

Enfin, bonne restitution du piano, assi­
ses solidus et ample dynamique : voilà 
pour caractériser la réalisation techni­
que. (5)
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régraphique. Mais, si alors on parvientf Suite du N* 201)
à se dégager du souci de « comprendre » 
cas pas, on n on est que plus attentif 
à découvrir les beautés musicales. L'or­
chestre est généreux, chatoyant, subtil.

L'autour a lui-môme tiré du ballet une 
suite d’orchestre, que nous avions pré­
sentée jadis. Mais on comprendra l'a- 
vaniago do . I ’intégrale, comme c'est le 
cas Ici,

Vie. poésie, couleur, chaleur s'inscri­
vent à l'actif de la version proposée 
par Dorati à la tête de l'orchestre sym­
phonique de Londres. Remarquable, elle 
constitue à la fois une magistrale affir­
mation de « virtuosité directrice » et un 
pur enchantement. Elle soutient la com­
paraison avec celle des représentations 
que donne l’Opéra de Budapest • c’est 
tout dire !

La gravure laisse filtrer un léger chuin- 
teménî. perceptible seulement au début, 
à dire vrai. Autrement, la reproduction 
est excellente, même en mono. (9)

SYMPHONIES
BRUCKNER

La Symphonie No 1 se présente com­
me une affirmation irrécusable de la 
personnalité brüchnérienne. qui s'y ma­
nifeste déjà entière et marquante, no­
tamment dan^ la montéo et la chute de 
ces éphémères apothéoses qui jalonnent 
les développements comme -autant de 
sommets ; également, dans le goût de 
l’écriture contrapunîique, ainsi qu’en 
maintes trouvailles d'instrumentation.

(1 - Une sorte de marche qui vient du 
lointain et s’enfle, avec des détails d’or­
chestration à la Mahler ; puis le deuxième 
thème s'élève : beau chant large, d'ins- 
pïration assez wagnérienne — rôle ex- 
pressiï du chromatisme — ; Il y aura un 
troisième thème : développement énergi­
que, souvent véhémenL 2) - Adagio : d’a­
bord pondéré, il devient chaleureusement 
expressionniste, avec de très fraîches 
casis où passe l'écho diaphane du pré­
lude de Lohengrin. 3) - Scherzo violent, 
emporté, tranché, qui a parfois des allu­
res de chevauchée fantastique : contras­
té : la douceur du court trio. 3) - Finale 
long, fantasque, vigoureux, fier, impul­
sif. avec des poussées de fièvre, lyrique 
ou dramatique tour à tour).

C'est d’une baguette ferme que Jochum 
conduit la Philharmonie berlinoise aux 
qualités si considérables qu'elle mérite 
vraiment l'appellation d'ensembe de so­
listes. Si bien que l'œuvre s'anime d'une 
palpitation « vraie », se découpe en un 
relief puissant aux arêtes nettes. Celte 
version a du caractère et du style. Elle 
ést personnelle et positive.

La reproduction, qui donne une impres­
sion de présence totale, emplit somptu­
eusement l’espace. (8)
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KHATCHATÜRIAN : SPARTACUS> K

Une révolte d'esclaves dans l'antique 
Romo fournit l'argument de ce ballet. Le 
gladiateur Spartacus la fomenta, parve­
nant à former une importante armée qui 
donna du fil à retordre aux généraux ro­
mains, mais fut finalement écrasée. Spar­
tacus mourut en héros.

Le sujet et le symbole qui s’en dégage 
— lutte contre l’oppression — devait ten­
ter le musicion soviétique. Nous enten­
dons la suite d'orchestre tirée du ballet ; 
ello en retient et enchaîne des épisodes 
très diversifiés, tantôt épiques, tantôt idyl­
liques. (Bref aperçu : insurrection des 
gladiateurs ; danse de bergers sur la 
voie Appienne : banquet chez Crassus, 
danses variées et bacchanale. Sur la deu­
xième face, après d'autres danses — des 
Crotales, des filles, des glaives, des bou­
cliers — on entend l'adagio final : Spar­
tacus mourant et sa femme Phrygie).

La couleur, le relief sont les premiers 
mérites de l'œuvre. L'orchestration est 
habile, il faut le reconnaître, à » rele­
ver » les thèmes et à dégager leur subs­
trat. On doit pourtant avouer que l'aspect 
superficiel — spectaculaire, décoratif — 
semble avoir retenu davantage l'attention 
du compositeur que le côté humain et la 
profondeur de sa signification ; drame 
éternel de la lutte pour la liberté. (A ce 
sujet, ia scène finale est le seul passage 
émouvant de l'œuvre).

C'est avec brio que, sous la direction 
sûre de Gaouk, l'Orchestre de Radio 
U.R.S.S. interprète « Sparctacus ». La 
réalisation technique est limpide, aérée, 
nette. (10)

INSTRUMENTS
VIVALDI : LA FLUTE

Ce disque — l'un des 3 qui présentent 
l'intégrale de l'œuvre pour flûte de Vi­
valdi — qui contient 6 courts concerti 
flûto-orchestre. Dans l'ordre d’audition :

Concerto en ré (P 205) clair et léger 
(1- A la flûte, ce .ont des gazouillements 
d'oiseau. 2- brève halte. 3- gai et dan­
sant).

Concerto en la mineur (P 80) fier et 
mélanco'ique (1- élégant. 2- Récitatif lyri­
que du soliste. 3- mordant).

Lo Concerto en sol (P 118) est la trans­
cription d'un concerto pour... violoncel­
le, ce qui est assez inattendu I (le finale 
réserva au soliste une éblouissante par­
tie;.

La concerto en sol (P 140) a beaucoup 
do caractère (1- admirable. 2- céleste sé­
rénité 3- Saine gaité).

Noblesse et originalité dans le Concer­
to en ut mineur (P 440) (1- lyrisme et cou­
leur presque romantiques déjà ; la parti­
tion soliste : un chant d'oisezu I 2- hié­
ratique. 3- Où le soliste tûo un éblouis- 
san! feu d'artifice).

Plus traditionnel, le concerto en ré (P 
203) est cependant très beau lui aussi. 
(2- Rêverie paisible, d'une teinte quel­
que* peu étrange, mystérieuse. 3- gracieu­
sement dansant).

Co disque est un régal : grâce à Vival­
di bien sûr. mais aussi grâce à Rampai 
l'unique, qu'on le juge sur le plan de la 
virtuosité technique ou sur celui de la 
sensibilité musicale. Inutile de nous éten- 
dro : c’est la perfection.

I Solisti Veneti — petit ensemble de 
12 musiciens — s'expriment finement, en 
des phrases cependant nettement dessi­
nées.

L'interprétation que soliste et orches­
tre donnent, des concerti 140 et 440, en 
particulier, est une pure merveille. On 
était ravi, conquis dès la 1<*rc .face ; 
meis. pour la 2nde, il convient de dire :
«< enthousiasmé •>.

Enregistrement : netteté, équilibre gra- 
ves-aigus. (3)
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L/ORGUE : BACH
Voici le 17<* (et avant dernier) disque 

do l'intégrale entreprise par Rogg.
La Fantaisie en sol (572) ne manque 

pas d'agrément. (3 parties : étonnant épi­
sode arpégé, fugace et fluide ; sorte de 
choral, solennel et massif ; brusque In­
terruption. retour à l'atmosphère diapha­
ne et aérienne du début).

[.'‘'nfluence française se discerne dans 
la Fantaisie en ut mineur (5C2) écrite à 
5 voix. C’est une très belle méditation, 
qui s'achève en récitatif.

D'après l'organiste, le trio en r6 mineur 
(583) serait apocryphe. Si 18 pièce offre 
moins de profondeur qe les précédentes 
peut-être, elle est très délicate (dialogue 
transparent de 2 voix sur une basse don­
nant l'Impression d'aprianteur).

Les v„ iations canoniques sur un cho­
ral de Noël (789) ze présentent comme 
une prodigieuse somme contrapuntique, 
une étonnante résolution de mathématl- 
oues musicales. Les cantus firmus est 
une mélodie de choral ; tous les ca­
nons se superposent à son déroulement.

Mais voici une œuvre de jeunesse en­
core buxtehudienne : la toccata en ml 
(566). (Toccata proprement dite : fugue 
sur un sujet ravissant : courte cadence 
libre ; 2è fugue, imposante).

Nous avons déjà vanté les mérites gé­
néraux do Rogg. Il établit bien le plan 
contrastant de la 1ère fantaisie, et prou­
ve la valabilité de sa conception person­
nelle en C9 qui concerne la 2de. L'exé­
cution des variations en canon est très 
(trop ?) sérieuse.

Enregistrement spacieux et lisible. Li­
vraison avec notice. (6)

L’ORCHESTRE
SYMPHONIQUEp.-

H
MOZART :

MARCHE ET SÉRÉNADE
La sérénade K. 203, commande du 

Prince-Archevêque, date de 1774. Ecrite 
pour 2 flûtes, 2 hautbois, 2 cors, une 
trompette et cordes, c'est une œuvre ai­
mable, vraiment faite pour le plaisir de 
l'oreille. Importante par sa longueur, elle 
l’est aussi par la profondeur et l'intensité 

do l'expression.
7. remarques : 1o) la sérénade propre­

ment dite, qui comprend 8 mouvements, 
est précédée de la marche K 237 qui l’en­
tame traditionnellement. 2o) Comme l’Haf- 
fner, "ette sérénade contient un véritable 
uetit concerto de violon incorporé (no.* 2, 

3 et 4) d'ailleurs présenté dans une to­
nalité différente du reste.

(1— Andante et allegro : suit le plan 
des 1ères symphonies mozartienn9s mais 
en un style dIus léger ; l’introduction 
est tendre, et l'allegro résolu. 2— Andan- 
to poétique. 3— Menuet élégant. 4— Al­
legro racé. 5— Menuet conquérant. 6— 
Andante vibrant. 7— Menuet catégorique, 
avec le contraste (comme dans le me­
nue! 5) d'un doux trio. 8— Prestissimo fi­
nement brillant, •* fouettant »).

L'Orchestre baroque de la W.D.R., que 
Leitner mène à la pointe de la baguette, 
sonne magnifiquement, l'équilibre instru­
mental étant bien dosé. L'exécution est 
subtile el nerveuse. Celle des nos 6 et 
8 constitue des moments particulière­
ment heureux. Et quelle délicatesse chez 
lo violon solo Grehling !

Dans la reproduction, très aérée, tous 
les détails d'instrumentation se discer­
nent (exemple ; les arabesques d'accom­
pagnement du no 6). A tous points de 
vue. voilà un disque enchanteur. (9)

BALLETS
BARTOK : LE PRINCE DE BOIS

« Un prince, dont le château se situe 
vis-à-vis celui d’une princesse, cherche 
à la séduire. L’intervention de la nature 
(forêt, ruisseau) s’y oppose. Ces obsta­
cles vaincus, le prince se fait représen­
ter par une figurine à son image. Hélas ! 
C'est d'elle que s'éprend la princesse... 
mais tout s’arrangera ». Il convient de 
dégager de cet argument un symbole 
capital : l’inévitable lutte qu’exige la ré­
alisation de tout désir humain.

Au point de vue musical, l'œuvre ré­
vèle un bartok assez expressionniste d'in­
tentions. fort impressionniste de langage. 
On distingue également quelques influen­
ces folkloriquer. De ces différentes ten­
dances ne souffre pas l'unité, en raison 
dé la qualité du « ciment ».

La musique dépeint si étroitement l’ac­
tion (préfiguration du Mandarin) qu’il est 
difficile de la séparer de l'élément cho-

>
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(8) D.G.G.. 139.131 (33/30)
f9) MERCURY. 120.581 M.L.L. (33'30)

10) CHANT DU MONDE, L.D.X. - P 8230 
(33/30)

CHRONIQUE D’AVRIL
*

Respectueuse et sobre, cette orches­
tration est parfaitement plausible. Quel­
ques doublures permettent de renforcer 
(sans excès) telle entrée, de mettre en 
relief telle augmentation, etc... Le handi­
cap imposé par l'impitoyable limitation 
inférieure du registre c*es cordes est as­
tucieusement franchi. En bref cette ins­
trumentation. qui représenterait 1000 heu­
res de travail et atteste d'un effacement 
total devant le chef d'œuvre. donne plei­
nement satisfaction.

/ DEUX REALISATIONS 
EXCEPTIONNELLES

BACH : L'ART DE LA FUGUE
:

MUSIQUE DE CHAMBRE
une déno-*■ L'Art de la fuque 

mination plus exacte serait : l’art du 
contrepoint 
l'apogée et l'apothéose de celte for­
me musicale. Cet ensemble. demeure 
malheureusement Inachevé, de 22 fu- 
oues sur un même sujet, est signé 
du pius grand mathématicien de la 
musique qui ait jamais existe. Le 
sujet piiicipal unique est constam­
ment varié et des sujets nouveaux s'y 
adjoignent. La complexité el l'intérêt 

dessinent une progression ascendan­
te. Mais l’œuvre marque aussi le té­
moignage vivant et sensible d'une ins­
piration qui reste humaine et vibrante.

Une analyse détaillée de I’ •• Art de 
la fugue » apparaîtrait vraisemblable­
ment rébarbative, allant peut-être à 
Rencontre du but que nous nous pro­

faire désirer l'audition.

SCHUMANN : 
QUATUORS A CORDESreprésente sans doute

LE VIOLON ;
FAURE, YSAYE, BLOCH

C'est une œuvre élégante et chaleureu­
se que la Sonate pour violon et piano 
e-r 'a majeur (op 13) de Fauré. L'écriture 
es! très recherchée, les mélodies malléa­
bles. les harmonies modulantes! comme 
à l’habitude.

(1— 1er thème de signée nettement 
schumarmiennc, 2d énergique.' 2— Sur 
rythmo berceur au clavier, une mélodie 
rêveuse tente de retenir pudiquement sa 
poétique inspiration. 3— Scherzo preste 
e* assez malicieux, sauf centre mélodi­
que. 4— De la gràco (1er thème) de la 
fougue aussi (2è)).

Avec délicatesse et feu, ainsi joue 
Harlh. Voilà du beau violon, d'un lyrisme 
ardent mais contrôlé. Les quelques me­
sures d’introduction entamées en solo 
par le pianiste Loesser nous donnaient 
l'impression d'un léger manque de nette­
té, impression qui s’efface par la suite, 
laquelle est excellente. Los 2 partenaires 
on:, nous semble-t-il, particulièrement 
bien compris le finale.

Lo Belge Ysave. grand violoniste, écri­
vit beaucoup pour son instrument. Sa 
sonato pour violon solo op 27 no3 a le 
nom mais non la structure habituelle d’u­
ne sonate. Beaucoup de liberté dans cet­
te sorte de ballade (malgré l'intérêt in- 
déniablo qu'elle olfre, n'eût-il pas mieux 
/alu ** homogénéiser •• le disque en ins­
crivant au verso la ?ô sonate de Fauré ?)

(1— Sorte de récitatif cadentiel. parfois 
polyphonique. 2— Epi iode de virtuosité.) 
Lo 1er apparaît très librement recréé par 
I artiste, qui propose ensuite une bril- 
lanto résolution dos difficultés que 
ferme lo 2ô.

•: Nigun » de Bloch est une pièce for­
te et grave. Comme une imploration, cou- 
péo de traits qunei-improvisés, et s’a­
chevant sur une interrogation..

Bravo pour lus 2 interprètes. Cette fois 
la pianiste est Sonia Anschütz.

Lo répertoire du violon est assez ri- 
cho ! la transcription du noclurno en ut 
diêzo mineur de Chopin ne s'imposait 
pas tellement, 
qu'elle est jouée avec toute le- délica­
tesse désirable par les mêmes artistes.

En 1842. Schumann écrivit les 3 qua­
tuors de lop 41 et les dédia à Mendels- 
sohn. Voici les 2 Dremiers :

Ouatuor en la mineur op 41 no 1 (1— 
L’introduction lente et assez triste, en 
la mineur, mène à l’allégro entièrement 
écii: dans un ton étranger à la tonalité 
générale de l'œuvre ; sur un lor thème 
riche* et noble, un 2d dansant et accen­
tué. 2— Vraiment mendelssohnien. ce 
scherzo est léger et mordant. 3— Adagio 
do forme thème et variations : sublime 
rêverie. <4. Finale énergique et passionné).

Quatuor en le majeur op 41 no 2 (1— 
Edifié à peu près uniquement sur une 

phiaso euphorique, ravissement dévelop­
pée. 2— La grâce et la fermeté s'équili­
brent dans le thème, partiellement varié. 
3— Scherzo tout en arabesques, avec le­
quel tranche singulièrement le trio cen­
tral binaire, heurté. 4— * Vivace » exu­
bérant, gai et léger, qui offre une frap- 
panto ressemblance avec le finale de Ici 
Symphonie no 1).

Lcr. meilleures qualités d'ensemble du 
Quatuor Parrenin sont mises au service 
d'un romantisme généreux. Précisons 
aussi que. si tout est très étudié, rien 
ne semblo calculé. Ces versions demeu­
rent donc pleines de spontanéité et de 
fraîcheur. Les mouvernonts lents sont 
chantés avec une indicible poésie.

La reproduction est fort lisible el très 
présente, avec une excellente localisa­
tion dans le disque stéréo. Usinage soi­
gné. La notice met en relief les 
do forme de ces -quatuors. Peut 
chaut

SCHUBERT : 2 SYMPHONIES
C'est à !8 ans que le jeune Franz 

écrit sa 3ème symphonie ; c'est à 19 
qu'il écrit sa 4ê. A un an de distance, un 
monde les sépare...

La Symphonie no 3, délicieusement 
classique, n'est pas élaborée ; le com­
positeur y livre son inspiration « nature ». 
Quelle fraîcheur spontanée !

(l— Charme, gaité. entrain, quasi sal- 
tatoire 2— candeur. 3— menuet puis­
samment articulé. 4— Finale d'une es- 
scuflanto allégresse).

L'Orchestre de Vienne conduit par Jo- 
sefowitz en donne une exécution sourian­
te. vraiment très agréable.

Contrairement aux 3 pemièes. la Sym­
phonie no. 4 n'est guère clar.siaue. Elle 
doi: désormais plus à Beethoven qu'à 
Haydn. Dramatique —elle est diîe •• sym­
phonie tragique elle demeure cepen- 
dar> très lyrique avant tout.

(1— S'ouvre sur une phrase désolée, 
quo suit un allegro tourmenté. 2— Ten­
dresse , paix troublée par une agitation 
centrale. 3— menuet vigoureux ; trio- 
lândle.’. 4— De nouveau se profilent des 
ombres douloureuses ot s'insinuent des 
accents inquiets ; mais la péroraison se­
ra victorieuse.

Tout en donnant de la vie du carac- 
ièic. do !n fièvre à l'œuvre. Sir Boult, à 
la tête do la Philharmonie londonienne, 

a compris que Schubert n'était pas Beo- 
thoven Voilà une bonne vorsion qui au­
rai: pu toutefois avoir plus de rayonne­
ment dans !o mouvement lent.

Réalisation technique sans reproche.

L-V

>
Des solistes à vent français. sDéciale- 

ment choisis, se son; joints à l'Orchestre 
do chambre da la Sarre que dirige Ris- 
tenpart. La pureté des sonorités et celle 
du styio apaisent toute méfiance préala­
ble. Les exécutions sont simples, rigou­
reuses, déférentes.

Le reproduction est moelleuse et sans 
équivoque. Las 2 disques sont présentés 
en pochette double cartonnée, sobrement 
élégante, avec do très nombreuses étu­
des (notamment sur ia transformation du 
sujet) accompagnées de tableaux édi­
fiants (il y a même 2 tableaux synopti­

ques et un glossaire des termes techni­
ques) qui projettent un éclairage sur l'en­
semble et faciliteront la compréhension 
à tout amateur .profane de bonne volon-

i
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posons : en 
Bornons-nous donc à l'essentiel (1«’>‘ 
groupe : 4 fugues simples. Sérénité, 
volonté, poésie. Les 2 dernières ren­
versent les intervalles du sujet. 2- 
groupe : 3 fugues•strettes sur le su­
jet droit et inversé. Elles attestent 
plus de fantaisie rythmique. 3«- grou­
pe : 4 doubles-fugues. Los nouveaux 
sujets interviennent. Le rythme est 
plus fourni, l'écoulement plus impé­
tueux ; l’impression de plénitude naît 
peu à peu. 4*; groupe : 4 fugues ca­
noniques à 2 voix, qui nous mènent de 
la danse au lyrisme. Impression d'al­
lègement. 5c et 6*- groupes . les fu­
gues-miroirs, à 4 voix, qui résolvent 
de terribles difficultés. Et voici la tri­
ple fugue finale, utilisant ic grand su­
jet et 2 nouveaux, dont un sur le nom 
do Bach. Gigantesque et interrompue, 
elle constitue l'imposant et émouvant 
couronnement de l'édifice).

té.

Ï- LE GROUPE DES SIX» >
k Duroy s'étant récusé, le » groupe des 

0 *• tomba à 5 pour se partager la tâche 
Ic-isquo lo poète Cocteau lui réclama la 
musique des Mariés de la Tour Eillel. 
C'était uno sorte do *■ farce chorégraphi­
que » ou texte farfelu et satirique (l'ar­
gument est irrôsumable !).

Nous tenons là la seule œuvre écrite 
en commun par le Groupe. Nous avons 
d'ailleurs failii ne pas la tenir, car le 
spectacle fut créé à Paris en 1921 par los 
Ballets Suédois, qui emportèrent les par­
titions avec eux. Il fallut de longues re- 
cherches pour mettre la main dessus. 
C'est chose faite, pour notre plus grand 
plaisir. Lucien Adês. merci pour celle 
restitution indispensable.

Les passages musicaux s'inscrivent 
dans le contexte littéraire, saisissant tel- 
lo ou telle occasJon favorable pour le 
oemmonter avec à-propos. Nous ne les 
présenterons pas dans l'ordre, mais par 
autour. Do fl.uric : ouverture *< le 14 juil­
let *> avec cuivres et flonflons, et diver­
ses •* Ritournelles » guillerettes. De Mil-

* ?
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vices 
nous

Nous avons été touché à l'audi­
tion, cela nous suffit. (7)

L’ORCHESTRE DE CHAMBRE
SEIXAS, ETC...

ren-On no relève dans le manuscrit au- 
d'instrumentation. (10)indicationcuno

Après quelques autres, M. Bitscli et 
C. Pascal ont voulu réaliser à l'or­
chestre cette œuvre abstraite. Ils l'ont 
confiée à un ensemble à cordes assez 
fourni . (pour pcv/oir diviser). Quelques 
-bois permeitent 
ter . différemment. Les cuivres inter­
viennent seulement dans la fugue fi­
nale, ou «-ïS 3 groupes instrumentaux 
confèrent à chaque thème une colora­
tion propre.

Roland CHAILLON

(1) CLUB FRANÇAIS DU DISQUE 384/5 
(33'30)

(2) ADES 15501 (33/30)
(3) ERATO 10 304 (33/30)
(4) IR AM AC 0523 (33/30)
(5) PATHE (Tri a non) TRX 6162 (33/30)
(6) HARMONIA MUNO» HMO 30 564 (33 30)
(7) COLUMBIA CCA 1083 <33'30i 
(0) PHILIPS 835 770 LY (33'30)
(9) D.G.G. 198 363 (33/30)
(10) GUILDE SMS 2162 (33/30)

Incursion dans lo domaine de la musi­
que portugaise classique, si pou connue. 
Toutes ces œuvres reposent 
des schémas structurels assez rudimen­
taires.

D'aboid Seixas (1ère moitié du XVIII ). 
Musique charmante 
clavecin-orchestre, mais assez mineure ; 
beaucoup de poncifs. L'ensemble est très 
court (1— allègre. 2— oxoressif. 3— gi- 
guo entraînante).

encore sur

e trancher, de tein-

que son concerto

Cola dit, reconnaissons
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VAN GE AU SOURIRE gérée dans ses débordements en 
ajoutant Que ce n‘est plus de 
mode ? En musique je connais les 
modes non la mode !

J’ai déjà dit que Liszt avait 
suffisamment d’envergure de Foi 
et d'Amour pour oublier sa propre 
personne et porter aux nues les 
talents qu'il découvrait. Rappelez- * 
vous Berlioz (que, soit dit en pas­
sant, Saint-Saëns considérait com­
me «le grand initiateur des temps 
modernes» à son époque). Saint- 
Saëns connut Liszt et de suite il 
reçut le témoignag 
amitié. Plus tard il 
représentation de Samson et Da- 
lila à Weimar.

Rappelons-nous aussi combien 
fut laborieuse l'ascension au Prix 
de Rome pour Berlioz. Saint-Saëns 
n'eut pas l'honneur de figurer au 
nombre des lauréats, même pas un 
second prix... comme Maurice Ra­
vel ! ! ! Trop indifférent aux ré­
compenses et aux . critiques (voir 
les premières lignes), il continua 
sa route sans le moindre découra­
gement fort de sa valeur, de son 
travail. Son échec se situe vers 
dix-sept ans... Certes les lauréats 
sont rares à cet âge. à part un 
Paladhile ou un Dutilleux ! Mais 
à dix-neuf ans il écrivait un Con­
certo pour violon et orchestre et 
l’Oratorio de Noël, ù vingt-cinq ans 
une Ode à Sainte-Cécile, une se­
conde Symphonie en la mineur 
dédiée à Pasdcloup. La première 
était une œuvre de jeunesse ; celle- 
ci avait pris, avec l'âge et le ta­
lent grandissant, plus de chaleur 
et de fantaisie. Notons à cette épo­
que le Quintette pour piano et cor­
des.

: tiojis veloutées, su pureté de cris- leur toutes les ressources du da­
tai,son style fluide et sans heurts, vier tandis
■je ne sais quel atticisme. Jusqu'à ' tout son 
sa froideur■ classique fait du. bien 
par une réaction instinctive contre 
les exagérations, même sincères, de 
l'art nouveau... ».

s que l'orchestre garde 
intérêt- sans ^fcôUffcr -lé •-'* 

soliste. Ne négligeons pas lés piè­
ces pour piano seul parmi lesquels 
les se trouve la Bourrée pour main, 
gauche seule, ce remarquable bi­
jou classique que le pianiste pré­
cité fit acclamer par un public 
bien éloigné de la «grande musi­
que» puisque ces succès avaient 
lieu au music-hall déjà fort ré­
puté à l'époque : l’Olympia.

Trois Concertos pour violon et 
orchestre, la fameuse Havanaise 
(que j’entendais tous les jours au­
trefois... sur mon poste à galène) 
mettent à l’épreuve les archets 
experts. Pour d'autres archets non 
moins solides : deux Concertos 
pour violoncelle et orchestre dont 
on entend encorè parfois l’un d'eux.!

Vous attendiez sans doute que 
je vous parle de la Danse maca­
bre. Ainsi que je disais dernière­
ment Gounod c’est Faust, Saint- 
Saëns c’est la Danse macabre 
(1875). Voilà le genre de morceau 
qui, en général fait partie de là 
toute première initiation musicale 
car entendant cela «on voit» quel­
que chose !... Voir, n'est-ce pas la 
fonction la plus importante de 
l’être humain ? Observez-le devant 
sur écran de TV. on peut lui mon­
trer n’importe quoi pourvu que 
«quelque chose» s’agite devant ses 
yeux. Mais n’al'lez pas croire que 
je n'aime pas cette œuvre. «Il fai-» 
lait la faire ! » dirait-on mainte­
nant... Il fallait « imaginer » le 
poème de Cazalis «Zig et Zig et 
et Zig la mort en cadence etc.».
Il fallait, dès minuit, dont la harpe 
sonne les douze coups, lancer les 
accords
abaissép d’un demi-ton) de ce vio­
lon cynique qui commande la 
ronde nocturne grandissante inter­
rompue par le chant du coq (haut­
bois) annonçant le lever du jour 
et le retour des personnages dé­
charnés en leurs froides demeu­
res. Dans cette partition sugges­
tive. bâtie aussi sur un thème issu 
du Dics iràe, l'auteur fait preuve 
d'une grande ingéniosité et de 
beaucoup d’esprit dans son orches­
tration. L’emploi du xylophonè ne 
manque pas son effet pour évoquer 
les os des squelettes qui s’entre­
choquent.

< ■

(SUITE DE LA PAGE 1)
Wofgang-Amadéo Mozart est né 

à Salzbourg le 25 janvier 1756 et 
il est mort à Vienne le 5 décembre 
1791. La venue au monde, pour 
l’être humain, cela s’appelle com­
munément : la naissance. Pour un 
dieu et aussi pour les saints, nous 
disons : la « Nativité ». On pourrait 
peut-être, et san$ blasphémer, qua­
lifier de nativité la naissance d’un 
Mozart. S’il fut un homme, sa mu­
sique est d'un ange. Et je com­
prends la parole, d’un de nos plus 
illustres compositeurs 
Saëns, je crois — qui, après avoir 
déclaré que Bach était le plus grand 
musicien, répondit à un ami 
croyant l'embarrasser en lui de­
mandant son avis sur Mozart :
« Oh ! Mozart ! Celui-là, il est le 
seul ! » Oui, on peut le dire, il est 
le seul à nous avoir prouvé, con­
trairement à ce qu'on croit généra­
lement, que la perfection peut exis­
ter en ce monde. Est-ce donc à 
dire que Bach et Beethoven, par 
exemple, soient inférieurs à Mo­
zart ? Que non pas, mais il ne 
s’agit que de s'entendre. Comme 
l’a fort bien dit Adolphe Boschot :
« l’œuvre de Bach est tout un mon­
de ». son génie est incommensura­
ble. Beethoven, iui aussi, est un 
admirable génie, et je crois avec 
bien d'autres que la sainte trinité 
de la Musique est formée par Bach,
Mozart et Beethoven. Mais Mozart 
est peut-être le seul des trois à 
avoir écrit des œuvres parfaites 
du commencement à la fin. par 
exemple ses trois merveilleuses mort de Mozart, le sourire de sa 
symphonies composées tout à la musique est toujours parmi nous, 
fin de sa vie : la Symphonie en aussi jeune, aussi frais, aussi ri- 
mi-bémol, la Symphonie c-n sol- vant pour nous consoler de toute 
mineur, la Symphonie Jupiter, et douleur, comme l’Ange de la cathé- 
aussi les Six Quàtuors dédiés à drale rémoise Et je terminerai par 
Haydn, la Grande Sérénade pour ces belles lignes du regretté Adol- 
instrûments à vent, le Quintette phe Boschot dans son livre «La 
avec clarinette, et ce chant du Lumière de Mozart » : « On cher- 
cygne : le Concerto pour clarinette, cherait vainement en elle (la mu- 
Je ne cite que celles-ci parmi les sique de Mozart) rien qui ressem- 
626 œuvres qui figurent au catalo- biàt à l’envie ou à la haine. Elle 
gue Kochel. Compte tenu des œu- répond aux souffrances que toute 
vres d’essai et de jeunesse (pour vie apporte, ainsi que. Mozart ré- 
Mozart. la jeunesse c’était l’enfan- pondait aux épreuves et aux an- 
ce) il reste au moins quatre cents goisses qui le conduisirent à une 
ouvrages qui sont de la plus grande mort misérable. Car elle oppose à 
beauté, Ce qui est absolument pro- toutes les mauvaises forces du des- 
digeux. mais il faut aussi considé- tin. la confiance tranquille, la sé- 
rer que beaucoup de ces composi- rénité souriante des fleurs qui s’ou- 
tions sont la perfection même. Il vrent à la lumière et des âmes 
est arrivé à Bach, à Beethoven, à qui s'ouvrent à l’amour».
Haendel. à d’autres grands maîtres N’est-ce pas le sourire de l’Ange ? 
encore, d’écrire, dans une même André PETIOT

i œuvre, par exemple, des pages su­
blimes encadrées par des pièces 
moins inspirées, parfois même 
assez scolastiques' ou assez conven­
tionnelles. ce qui ne veut pas dire 
qu'elles n’étaient pas intéressantes, 
loin de là. Cela est arrivé aussi à 
Mozart mais — et c’est là qu’il a 
prouvé qu'il était le seul — il a 
très souvent atteint à la perfection 
absolue en tous points, sans une 
faille : pureté et sublime expression 
de la mélodie, limpidité de l’harmo­
nie. du contrepoint, équilibre du 
rythme, beauté des proportions, 
etc... et tout cela sans effort, 
comme une source. Mozart nous a 
apporté une musique vraiment di­
vine et il nous a donné une mer- 
velîeuse leçon de simplicité obte­
nant lés effets les plus grands avec 
le minimum de moyens. N'est-ce 
pas lui qui. cherchant toujours la 
B:autë et la découvrant sans peine, 
a écrit ceci : « Comme les passions, 
qu’elles soient violentes ou non, ne 
doivent jamais être exprimées 
jusqu’au dégoût, la Musique, même 
dans la situation la plus terrible, 
ne doit jamais offenser l'oreille 
mais, là encore, la charmer, et en­
fin rester toujours de là Musique ».

Voilà des paroles que devraient 
méditer certains de nos ultra-mo­
dernes casseurs d’oreilles. Ils ne le 
feront pas, bien entendu, puisqu’ils 
se sont mis d’eux-mêmes au ban 
de la Musique en optant délibéré­
ment pour son contraire, le Bruit 
horriblement discordant.

Cent soixante-seize ans après la

;
En cherchant beaucoup peut- 

être trouverai-je certains de mes 
semblables, dans le passé, le pré­
sent ou le futur, accordés sur ma 
longueur d’onde? Il n’est question 
que de musique bien faite. C’est 
déjà beaucoup mais je dois dire 
qu’il m’est arrivé, avec de la mu­
sique bien faite, de m’ennuyer et 
d’ennuyer les autres. Seul l’auteur 
trouvait yne joie (et une fierté) 
à ce genre d’audition. Nous pou­
vons comparer à cela les êtres hu­
mains. Que de femmes ou d'hom­
mes bien faits peuvent nous lais­
ser indifférents alors que l’expres­
sion, 'le sourire, l’aura d’un être 
moins pourvu par la nature peu­
vent amener spontanément, par 
le magnétisme qui s’exerce entre 
deux êtres, des sentiments pro­
fonds.

i

i
e d’une vive 

lui devra la
i
'
' Saint-

i.
i
i

J'avoue que Saint-Saëns ne m’est 
jamais apparu comme un musicien 
froid. Classique ? Pourquoi pas ! 
Mais est-ce donc être froid que 
d’être classique ? J.-S. Bach fut- 
il un musicien froid ?

La première fois que j’ai enten­
du la Troisième symphonie en Ut 
mineur, qui date de 1886 et qui 
fut dédiée à Franz Liszt après sa 
mort, j’ai ressenti une émotion 
indescriptible. Quelle architecture ! 
Quelle beauté ! Ecoutez comment 
l’orgue participe à cette œuvre, il 

a vinot-Hnn nnc u miitfoî* in semble attendre timidement qu’on/bu„^CMeriV7oural^e “ S& ‘de^rorchestre^ buts
de la Madeleine. Voilà une belle ™ ^mnd seieneurmaintennn? I 
jeunesse, bien employée avec la rlise se montre dS tout? sa

ss»usrKïïJSrïSBKtinxrut a» lïlfIS~Sri
dant etouteS sa^longue S\ieé C’est Î?UV) jusqu'au Puissant accord 
certaine ienf H1 rfîion rfp C^n final* RemarQuez aussi les déten- 
exce^ive nervosité d les de cette ascension pendant les-

vaâ EL*«S
<3rS&BfS? --“ “s SiSs® ‘ “ “lenL O aquarelliste. C était un polé- beauté On eîte c/iiiroTnmAnf- *•••«: 

miste acharné qui ne souffrait pas symphonies dè BtShovë™ramne 
la contradiction. Dans sa jeunesse des chef?drœuvre Si ie
‘J Vondu" ppis S*** pensais'te me SSmï
11 conduisit le groupe des musi- rais cas le ridicule do contester
eueS aliremaïrie°P?i0S HSpvoifla 2?^?' une telle certitude. Mais je ne 
qu© allemande. XI devait écrire, vois nas nonrnimï la svn'nhnnip
?^SnrJlféSran^eH?nUer,re: « '^ SŒ

tances présentes; ataîs que ia palx 3erait paS miSe SUr le même plan ? 
- n’est pas encore signée, la Société 

de Musique française portât son 
intention ailleurs que de l’autre 
côté du Rhin ».

C’est sans doute de la Société 
Nationale de Musique dont il s'a­
git. Je rappelle qu’il en fut l’un 
des fondateurs.

S’il se forgea une carapace con­
tre les critiques on a eu raison de 
dire que Saint-Saëns avait la 
dent dure ou la plume acerbe ; 
nous allons le constater ici au 
sujet de César Franck «...il était 
plus musicien qu’artiste : ce n’est 
pas un poète. La construction 
laisse à désirer comme dans Pré­
lude, Choral et Fugue. Son ensei­
gnement n’avait pas toujours de 
brillants résultats ».

Pourquoi donc faut-il que l’hom­
me, surtout quand il est grand, se 
sente le besoin de juger et de 
laisser ainsi des taches dans une 
auréole qui devrait être vierge ?
Plus tard nous demanderons à Vin­
cent d’Indy ce qu’il pensait sur 
cette question...

Pardonnons de tels écarts vite 
dominés par l’admiration que sus­
cite l’œuvre. N’est-ce pas cela qui 
nous intéresse au premier plan ?

Les concerts consacrés aux œu­
vres de notre musicien donnèrent 
lieu â des critiques, bien sûr ! On 
trouve en 1862 un article de la 
Gazette Musicale qui nous offre 
en conclusion une vérité « Au fond 
M. Saint-Saëns est infiniment 
plus classique qu’il ne veut le 
paraître ».

Le Trio en Fa op. 18 de 1865 
est une réussite. Pour lui je trouve 
les épithètes suivants chez Paul 
Landormy : grâce, fraîcheur, élé­
gance, jeunesse, pureté de ligne, 
délicatesse de touche, enfin «bi­
jou musical ».

Pour l’ensemble de l’œuvre Max 
Pinchard écrivit (2) : intelligence, 
tact, écriture parfaite. Il ajoute 
les défauts qu'il y trouve : exploi­
tation d’artifices qui font diffici­
lement illusion et ne peuvent pas 
toujours remplacer la chaleur et- 
la conviction. Nous allons même 
trouver « froideur » dans la cita­
tion de Romain-Rolland :

« Sa délicatesse de touche, sa 
riche sobriété. sa grâce ingénieuse, 
qui pénétre dans l’âme, y circule 
par petits chemins, font le plaisir 
d’une langue et d’une pensée belles, 
claires et honnêtes ; cette justesse 
d*écriture et de sens charme comme- 
une vertu. Dans l’art contempo­
rain. nerveux et tourmenté, cette 
musique ffappc par son calme, ses 
tranquilles harmonies, ses modula-

<
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f (avec une chanterelle
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Parlant de cette œuvre devenue 
populaire profitons de dire qu'il 
s’agit d'un poème symphonique, 
genre brillamment illustré par St- 
Saëns. Ajoutons pour en faire 
quatre : T.e Rouet d’Oxnphale 
(1871), Phaéton (1873). La Jeu­
nesse d’Hercule (1877).
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« Musique de verre, d’un joli tim­
bre mais qui sonne creux » ont 
pu dire des Allemands probable­
ment mal constitués pour saisir 
par exemple tout l’humour du 
Carnaval des animaux (1886), qua­
torze pièces destinées d’abord au 
piano puis ensuite à un petit en­
semble d’une dizaine d’instru­
ments. Rappelons que le Cvgne 
fait partie de cette suite.

S’il n’était que cette œuvre pour 
prouver que Saint-Saëns était ca­
pable de toucher le cœur ce se­
rait déjà un sérieux argument de 
plaidoirie. Je ne puis pas me li­
vrer ici à une analyse détaillée de 
toute 'la musique qui pourrait nous 
convaincre mais au hasard d’un 
enchaînement pour ce texte je 
vous conseille d’écouter Samson 
et Dalila 
et de me dire ce que vous en pen­
sez. Ces trois actes furent ébau­
chés en 1859 et terminés en 1868. 
C’est Franz Liszt qui les porta à 
la scène, avons-nous vu plus haut, 
à Weimar en 1877. En France, 
Samson ne fut représenté que qua­
tre ans après à Rouen. Il est bon 
de savoir que Madame Saint-Saëns 
avait initié son fils de bonne 
heure à l’Histoire Sainte si bien 
qu’à onze ans l’enfant ébauchait 
une tragédie : Moïse au mont Ho- 
reb. Plus tard il devait se servir 
de l’ode de Vitor Hugo Moïse sau­
vé des eaux et devait écrire le 
Psaume XVIII, le Déluge (poème 
biblique 1874), la Terre promise 
(1914). L’œuvre dramatique com­
prend aussi des sujets mythologi­
ques : Déjanire (1898), Hélène 
(1904), la musique de scène pour 
Antigone de Sophocle, pour Arnlro- 
maque de Racine ; enfin d’autres 
sujets : La Princesse jaune (1872), 
le Timbre d’argent (1877), Etienne- 
Marcel (1879), Henri VIII (1882), 
Ascanio (1890), Les Barbares 1901.

LE COIN DES JEUNES
« Les Français n’ont point de musique et n’en peuvent avoir... ».

SAINT-SAËNS
Tu connaîtras les yeux menteurs, l’hypoorisie 

Des serrements de mains,
Le masque d'amitié cachant la jalousie,

Les pâles lendemains
De ces jours de triomphe où le troupeau vulgaire, 

Qui pèse au même poids 
L’histrion ridicule et le génie austère>

Vous met sur le pavois.

Air de la meule — Musique de chambre? Le Trio 
en FA est déjà cité. Le Quatuor 
en Si bémol n'est pas encore par­
venu à bon nombre d’oreilles. Le 
Septuor pour trompette, quintette 
à cordes et piano fut beaucoup 
plus joué qu’il ne l’est actuelle­
ment ; la partie de clavier est 
étourdissante. La Sonate op. 32 
pour violoncelle et piano, écrite 
après la défaite de la France est 
assez émouvante pour toucher le 
cœur.

un fils musicien... Elle fut exau­
cée ! Mais c’est une grand’tante 
qui fut la première initiatrice du 
petit Camille. En lui apprenant le 
piano elle lui faisait aussi identi­
fier mille sons produits par divers 
objets. L’enfant donnait toujours 
la note sans se tromper. Il avait 
déjà assez de personnalité à trois 
ans pour repousser les études con­
sacrées aux débutants. «La basse 
ne chante pas ! » disait-il en adop­
tant tout de suite Haydn, Grétry, 
Mozart pour aller bientôt vers Ra­
meau dont l’ordre et la netteté 
l’avaient fasciné. A sept ans il de­
vint relève de Stamaty. Quatre 
ans après voici le programme de 
son premier concert à la salle 
Pleyel : Concerto en Si bémol de 
Mozart. Fugue et Air varié d’Haën- 
del, Concerto de Beethoven. On 
pouvait lire dans la Gazette musi­
cale : « n joua sans livre devant 
lui, sans effort, dessinant son 
chant, son trait, avec netteté, élé­
gance et même expression, au mi­
lieu des effets d’un orchestre ton­
nant de toute la puissance de ses 
voix ».

En 1848 il entra au Conserva­
toire de Paris, dans la classe d’or­
gue de Benoist. Auparavant, Male 
lui avait enseigné l’harmonie et 
le contrepoint. Reber et Halévy fu­
rent ses maîtres pour la composi­
tion puis les conseils de Gounod 
lui furent très précieux ainsi que 
son amitié.

1853. — Première Symphonie — 
grand succès ! Son auteur âgé de 
dix-huit ans se voit nommé orga­
niste titulaire à Saint-Merry. En 
cette même année voici que nous 
allons reparler de Franz Liszt. 
Comment ne pas être séduit par 
un artiste aussi extraordinaire ? 
Vous sourirez peut-être en lisant 
mes allusions au grand romanti­
que, vous me direz peut-être aussi 
que sa musique ?st souvent exa-

Signé : Camille SAINT-SAENS - 
Rimes familières (1890). Bien plus 
tard il renchérissait en prose «Je 
suis fort peu sensible à la critique 
et à Véloge, non par sentiment exa­
géré de ma valeur, ce qui serait 
une sottise, mais parce• que produi­
sant des œuvres pour accomplir 
une fonction de ma nature, comme 
un pommier produit des pommes, 
je n'ai pas à m’inquiéter de l’opi­
nion qu’on peut formuler sur mon 
compte ».
(lettre au correspondant du Bocr- 
sen Courier de Beiiin).

Voici im caractère défini dans 
lequel se manifeste une sévérité 
que l’on a souvent reprochée au 
musicien. Serait-ce la rancune ou 
l'indifférence qui le maintient ac­
tuellement à l’écart ? Qui donc 
peut dire «que nous n’avons pas 
de musique » en Saint-Saëns Ou 
bien alors, si je m’exalte à tort, 
qu'est-ce que la Musique ?

Bien sûr j'ai entendu des juge­
ments inutiles à reproduire ici et, 
si je constate la désaffection pour 
le maître ainsi que pour son élève 
Gabriel Fauré, j’ai peine à consta­
ter que nous perdons peu à peu 
les qualités essentielles de notre 
race. Relisant les treize pages que 
Romain-Rolland lui consacre dans 
Musiciens (l’Aujourd’hui (1) (que 
je vous conseille avec Musiciens 
d’Autrcfois (1) véritable bréviaire 
en deux tomes du musicien), je 
suis tenté de les recopier ici... Au 
moins j’y reviendrai pour vous en 
donner envie !

Les nombreux récits, parfois 
édulcorés, concernant l’enfance de 
Mozart font un unique modèle de 
l'enfant prodige. Il ne faut pas 
oublier que notre Sujet, né à Pa­
ris le 9 octobre 1.835 d’une famille 
normande, montra U môme pré­
cocité que le gé-te de Salzbourg. 
Sa mère, artiste peintre, voulait

Six Pnéludes cl Fugues pour 
orgue montrent qu’en ce domaine 
le musicien avait aussi vocation. 
Enfin vous seriez surpris si je n’a­
joutais pas les mélodies dont une 
des plus connues est (ou fut plus 
exactement) Le Pas d’arme du 
Roi Jean destinée à une belle voix 
de basse.

La rie de ce grand homme, qui 
eut toujours le courage d'être lui- 
même sans jamais faire de conces­
sions pour se faire valoir, devait 
se terminer à Alger le 16 décembre 
1921 à l’âge de quatre-vingt-six ans. 
Sa prestigieuse facilité d’écriture 
nous valut bien d’autres œuvres 
•qui n’ont pas été citées parmi les­
quelles la Suite Algérienne mais 
qu’ajouteraient-elles à la grandeur 
d’un tel maître ?

Qu'on le veuille ou non il pré­
parait un public pour notre grande 
Ecole de symphonistes.

Encore à Romain-Roland d'é­
crire :

«'Cet. esprit libre et humain, pé­
nétré du sentiment de la solidarité 
universelle dcs êVes, et qui appelle 
Beethoven «le- plus grand, le seul 
vraiment grand des artistes parce 
qu'l a chanté la fraternité univer­
selle■», cette intelligence compré­
hensive, qui a écrit de,s- livres sur 
la musique, sur le théâtre, sur la 
philosophie', sur la peinture anti­
que, des études scientifiques, des 
volumes de vers et jusqu’à des co­
médies <3), qui a touché à tous les 
genres, je ne dirai pas avec la mê­
me habileté, mais avec un égal 
bon sens et une facilité indéniable 
est un phénomène peu fréquent 
cher: les artistes modernes, surtout 
cher: les musiciens ».

■ :■!

r:
Saint-Saëns était un remarqua­

ble pianiste. Si l’on se plaît à ré­
péter qu’il avait un caractère dif­
ficile j’aimerais apporter un adou­
cissement aux anecdotes vraies ou 
fausses sur lesquelles on aime in­
sister au détriment de ce que l'on 
devrait connaître. Ayant eu le 
bonheur d’avoir l’amitié d'un 
grand pianiste français Henri Etlin 
qui fut un des meilleurs inter­
prètes de Saint-Saëns, j’ai eu l’oc­
casion de parcourir une énorme 
correspondance où l’on sent toute 
la modestie et l’affection dont le 
compositeur était capable. Un jour 
Henri Etlin était venu prendre 
conseils pour jouer l’un de ses 
concertas. Très émotif de nature 
et voyant deux yeux qui suivaient 
de très près ses doigts il s’arrêta : 
«maître, j'emploie sans doute des 
doigtés qui ne vous conviennent 
pas ? ». « Continuez, mon ami. ré­
pondit Saint-Saëns, vos doigtés 
ne sont pas les miens mais ils sont 
tellement meilleurs que .ie vais les 
noter et les adopter. Qu’importent 
les doigtés, seul le résultat comp­
te ! ». Cinq Concertos pour piano 
et orchestre sont à la disposition 
des virtuoses. Ils mettent en va-
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rc-.r Saint-Nazaire. Nantes. Le Pouli- 
giien.Jls garderont certainement de 
ce voyage un excellent souvenir) ;
13 et 14 juillet. Pruniers : 17 Juil­
let. .Sanibln ; 24 juillet. Cotir-Che- 
verny (où une gerbe et une médaille 
nous furent offertes par les organi­
sateurs) ; 7 août. Chàtrcs-sur-Chcr ;
14 août. Pruniers (fête musicale de
plein air) ; 20 août. Mur-de-Solo- 
gne ; 21 août, Valeuçay ; 28 août, 
Loehé-sur-lmlrols. » . . ^

Si le bilan I960 s'arrête là, c’est 
que les vacances sont venues appor­
ter aux organisateurs comme aux 
Jeunes musiciens un repos bien ga­
gné. Mais la saison 1967 compte déjà 
maints succès iV son actif.

Et tout, ce ci grâce à l’effort, infa­
tigable. à la ténacité, à l’exigence 
musicale et à la compétence de son 
chef.

Aussi bleu. je. vous «ils un grand 
merci. Monsieur Degauge, un grand 
merci pour le charmant petit pays 
auquel vous avez donné une vie 
nouvelle, un grand merci pour sa 
jeunesse.

Pourquoi est-ce moi qui vous le 
dis ? Simplement parce que, si loin 
que Je sois allé, quelques merveilles 
que J’ai découvertes au cours de 
mes voyages, persiste au fond de 
mon cœur un inaltérable, un affec­
tueux attachement, pour mon pays 
natal, mon gentil <« Pruniers » sur 
les bords de la Sauldre. dans cette 
belle contrée des châteaux de la 
Loire et que je suis reconnaissant 
à tous ceux qui lui apportent quel­
que embellissement ou quelque joie. 
Comment alors ne vous manifeste­
rais-je nulle reconnaissance à vous 
qui. précisément, lui avez apporté 
« L’Espérance » î

m de l’Ouest, membres honoraires s’u­
nissaient bientôt pour lui fournir 
les subsides indispensables à son 
fonctionnement. Elle nommait un 
bureau directeur constitué de per­
sonnalités locales compréhensives et 
coopérantes, ayant â sa tête MM. 
Blsson, maire et Founlal, premier ad­
joint, en tant que présidents d’hon­
neurs et M. Percevnl en tant que 
président. Elle est aujourd'hui com­
posée d’un ensemble de 45 enfants 
et comporte des clairons, des cors- 
trompettes, des* cors et des tam­
bours. Il n’est que de reproduire la 
page <( historique » du programme 
du dernier «« Festival de plein air » 
dont elle s’est faite l’organisatrice 
pour se convaincre de son activité, 
de la rapidité de son ascension et 
de sa vitalité, tout autant, que de 
la stupéfiante renommée qu’elle 
s’est déjà conquise :

« Depuis sa première fête anni­
versaire (8 août 19(55), la « Batte­
rie-Fanfare l’Espérance »> a organisé 
le 27 février un bal au cours du­
quel a été élue la première reine 
de la société, Mlle Bernadette Kldov, 
devenue par la suite Miss Sologne. 
Ses demoiselles d’honneur sont Ma­
rie-José Huet et Mauricctte Loi son.

« Elle a participé à de nombreuses 
manifestations musicales dans la ré­
gion : 20 février 19GG, Oucqucs ; 
G mars, Contres ; 27 mars, Romo- 
raiitiii (oit la société présenta un 
char) ; 10 avril. Les Alx d’Anglllon ; 
U avril, Vtllcgouln ; 24 avril. Pru­
niers (séance théâtralc( ; 1er mai, 
Salnt-Aignan ; 8 mal, Pruniers ; 10 
mai. Tours ; 22 mal, Pruniers (tour­
noi de football) ; 12 Juin. Base aé­
rienne de Pruniers (Journée « por­
tes ouvertes ») ; 3 juillet, Sassay ; 
10 juillet. Billy ; 11 juillet, voyage 
à La Baulc (la société a pris à sa 
charge tous les frais de transports 
et de nourriture et les jeunes mu­
siciens ont pu, gratuitement, adml-

FRANZ SCHUBERTsc faire des règles eux-mêmes, 
Ceux-là ne fout jamais rien de bon. 
-- C-> qufil ne faut pas, c’est flat­

tev les débutants, leur faire croire- 
trop tôt qu’ils ont pondu un chef- 
d’œiïjre. Ils n’y sont que trop dis­
posé s*! Il faut leur enseigner, au 
contraire, que si bien que Von fasse 
on doit s'efforcer de mieux faire 
encore.

Il faut pourtant terminer et 
pourquoi ne pas laisser le maître 
exprimer lui-même et méditer ses 
conseils sur la pédagogie :
— Décourager les débutants ! Ah ! 
non ! C'est trop dangereux. On 
peut facilement se tromper !
— Il y a eu de.s célèbres dont les 
commencements n'annonçaient rien 
de bon..
— Il y a eu des timides, qui se dé­
fient d'eux-memes et ne font rien 
si on ne les encourage pas.
— Ceux qu’il faut décourager, ce 
sont les mcapablcs, les prétentieux, 
ceux qui veulent tout savoir sans 
avoir appris, ceux qui prétendent

-
(Suite de la page 1)

Autant pour assurer sa subsis­
tance que pour échapper au ser­
vice militaire qui dure 14 ans,
Schubert a été obligé de se faire 
nommer adjoint à l’école de Lich- 
lenthal où il occupa le poste de 
6ème aide. C'est à cette époque 
que Frantz composera 'ses premiers 
lieder.

Il n’a pas 20 ans et il s’impose 
déjà dans la musique comme un 
maître dépassant de loin d’autres 
compositeurs de talent qui n'ont 
pas son sens de la poésie. Des lie­
der, il en composera plus de 600, 
allant jusqu’à en écrire huit par 
jour ! ! !

II quitte l’enseignement pour se 
livrer totalement à la musique et 
il s'y lance à corps perdu. Rien que 
dans l'année 1815, il compose 6 
pièces de théâtre totalisant 10 
actes. Mais l’art ne paie pas et 
c’est à peine s’il tire un peu d’ar­
gent de son labeur forcené.

Heureusement il trouve un gîte 
chez des amis, ce qui le met à l'abri 
d’un des plus grands soucis finan­
ciers. Il est l’animateur de nom­
breuses fêtes.

Pçu après, il tombe malade, et 
c’est sur un lit d’hôpital qu’il achè­
ve « La Belle Meunière ». A 28 ans, 
il est toujours aussi pauvre et sa 
santé laisse à désirer. Il- souffre de 
migraines et d’insomnies.

Il part pour Graz, où il a de. 
nombreux amis. Là-bas il mène 
une vie débordante. Il est presque 
heureux, presque célèbre. Ce ne 
sont que parties fines, excursions, 
sauteries. Il compose des valses, des 
galops pour faire « tourner les jo­
lies Styriennes »...

Au piano, entre deux danses, il 
note des thèmes pour des œuvres
auxquelles il compte travailler plus Cette fort belle soirée artistique 
tard. Cependant à trente ans il et commémorative qui se déroulait

rl/i«A iPc ctiffinates de la daus lc traditionnel décor du grand
POrt?ton cb»éma «Liberté», de la rue demort piochaine. Il est fatigue, tou Lyon, ce 24 Janvier 19G7 dernier, en
jours en proie a une fîevre qui ne soirée, était placée sous la présl-
lç quitte pas. dence de M. André Darzacg, maire

Si son esprit est plein de projets, du 12' arrondissement, et la prési­
da sonees il se rend bien compte dence d’honneur de M. R. Frey, ml-
nn’ifnf courra lamaîs les réaliser »^tre de l’Intérieur, député du 12*qu il ne pourra jamais les îeaiiser. arrondissement, et de M. A. Ehr-
Tous les soirs, a i heure du sommeil manu, président de notre grande
a-t-il écrit je souhaite de ne plus c.M.F.. qu’assistait M. Maurice Brun,
m'éveiller et chaque matin ne m'an- vice-président de la F.M. d’ile-de-
nonce plu* que le retour des cha- France. M. Planel, inspecteur géné-
errins dA il veille raI dc représentait M. Fins-
^Toujourssans argent. U tente SSftVttSJ? 
de réaliser un festival de ses œu- j,e fort beau programme, élaboré 
vrii. Celui-ci a lieu le 26.3.1828; par M. Marcel Enot. directeur du
le jour du premier anniversaire de ; Conservatoire municipal, cl présenté 
la mort de Beethoven et lui rappor- j l»ar Mme Marcel Enot, sa charmante

cnmmp mins’-fîibuleuse de "Ponse. était viv.-ment digne deste la somme quas. raouieuse eu RraiIf. rfforls nrti.riques qui sont
800 guldens. Il n en profita guere. faus <.n ?.<» conservatoire pour <16-
Le 11 novembre de cette meme vcloppcr, au sein de notre Jeunesse,
année, pris de vertige il doit s'ali- les notions du « beau » et des
ter 6 jours pius tard, son état est « Arts ». en lui accordant les bien-
dpvênu désespéré. Il délire ; Qu’ad- faits d’un enseignement musical tra-
viendra-t-il maintenant du pauvre dlüonncl.
Franz Schubert? écrit-il «Cest la année, augmente le nombre des élè-
.......  S éteint ves. en cette grande école musicale
bientôt entre les bras de son frère du 12*, attirés par cette spiritualité
Ferdinand qui n’a cessé de l'en- vivifiante qu’est la musique, en ses
tourer d’une fraternelle tendresse. rythmes divers et gracieux, qui tuuiei u une les emmènent vers ces chemins du

D, PAQUETTE - R. GILLOi rêve, sonores et. harmonieux, où
brillent les lumières du charme, de 
la sérénité, de la Joie et de la 
beauté : reines sans prétention, de 
nos douces émotions.

Cette belle manifestation artisti­
que nous permit encore d’apprécier 

.. , ... la haute valeur, la distinction desl u charmant petit pays de calme ai.tlstcs notaires, chargés d’interpré-
et de silence dont llndoleiicc s ctlre tcr le programme: une véritable
aux bords dune capricieuse ri vicie pléiade, tous premiers prix du Con­
que 1 etc peuple de pécheurs... Un servatoiiv national supérieur de Pa-
çharmant petit pays aux confins de ris et professeur en notre Conser-
la Sologne, de la Touraine et du j vat0ire municipal, Nicole Dinan, pre- 
Berry... Lu charmant petit Pa>sfier mit,r 1>rix (1u Conservatoire de Pa-

I de .-ou accueillante mairie «le çons- j ris |)rlx >Tarla casais 0i prix Fré- 
Iruction récente et de son nouveau , rll0|)ill> ouvrit le feu des on-
pont accroissant le trafic routicr, ^ (*n interprétant du Chopin etmais aussi du pur plein-cintre du du Ka-e]
portique de son église où divers |;u remarquable quintette tl’ins-
vcî’^.Çe.s1 attestent l,ue préexistence truments à vents, soutenu au piano
medlevale. par Jeanine Cavard, prenait la suiteMais voici que....soudain, ce i)a>s CIl dcs <r;uvres classiques, orches-
que naguère encore la Jeunesse | tr6es ,)ar Monic Cecconni, premier 
fuyait pour chercher a la ville les grand nrlv dc Rome 
Joies qu’il ne lui pouvait procurer. i»ierrc Nérini professeur au Con- 

quinzaine une émission «sur le j ce calme petit pays s’est mis en servatoirc national supérieur et vio-
mou vemenl. ion solo de. la Société îles Concerts

I, aventure commence en 1904 a\cc (lM conservatoire, accompagné
la venue de M. hcgauguc. le hoh- piano par Mme Janine P. Nérini.
veau boulanger. Prcclsons tout de interprétait merveilleusement des
suite que le « casiu imisicnl » de œuvres de Paganlni. de lvrelsler, de.
celui.-ci était déjà tres chargé, puis- Riniskl-lvorzakow. de M'ieninwoskl.
qua Joue-les-1ours ou H résidait La helIe ct flll(. Voix de Denise

Cette émission oui au lieu d’être antérieurement il a.\îdl fonde une Duplclx, dc l’Opéra Comique, nous Q • , . . phnlangc liistruinciitale liiillantc ct. dciuoiitru virtiiositc vocale en des
bi-mensuelle. sur un poste régional renommée. Aussi bien sa rage d’ae- , î, V-res ei'isïioiVes in rbii.i t Pu K v n
aurait dû passer chaque semaine tlvité musicale — si astreignante rent s’installer sur la scène* aux deux
sur les antennes nationales; cette <i«« puisse être son activité profes- pianos : Sylvlaiie Lancel/ première
émission a été tout simplement sup- sionnellc — ‘'CJ’oy'ah-^nodenœu- i m^clallle musique «le chambre, 
primée m incomblee et ne manqua-t-elle 0l ( onins.m. toutes deux pre-
i • VA. pas de se manifester presque des mies prix du Conservatoire national
Si. aujourd hui. 1 Administration son installation 1 supérieur «t professeurs au C.M. du

veut bien se pencher sur le problè- '/<* .'olcl donc a :T" r1U\VL I 12r arrondissement. Elles interpré-
me musical, on ne peut que s’en .V«,(> mv!J‘,1L!!Î1 iiî«irumoViVs h’-rent avec grand art des œuvres
réjouir car 11 y a beaucoup à faire q,,}-a,ï™i..lrôn. "!.l "la ! 3Sn|^^ ï.tt'T.hS
en ce domaine. Espérons qu elle ne tro,npette-cor. qui au tambour. Les (riJann„nU* «lcVivlerï avec
se bornera pas a organiser le sont- progrès sont si rapides que la muni- v»-.;.,,.,. ‘... fïI.ni<1<| 1:r’«v.‘
met. mais qu'elle pensera aussi à elim'ltf; sV;1 et | i.ié,, u! éKalS'ic..t,)^Se.»V
io base. 1,u ,1 ‘. a,Ll,î1 \iVw./L.,;V 1.,V ! à cette belle réunion artistique.

La musique a droit de cité dans T^«p^STinltK i fut 1
.a plus humble chaumière et tous 1{Mir. novembre, à l’occasion de ; ,1’ n ; fe£ !“ n -és.MÎt it o . d.- i l
ceux qui s’y adonnent, non pas m sainte-Cécie. la jeune phalange I J:Jas"î q" qn,,!. Hnîsinui êl aendé-
dans un but intéressé, mais sim- participe à l’office religieux en l’e- IUique. avec son « i’as d’Ecole ... un«* ;
plemeilt par amour du beau, méri- I tîlis‘- paroissiale et reçoit des mains chorégraphie «le (illbert Mayer, «le
tent d’être félicités. 1 d" main- «lu pays ainsi «jue d«‘ eelles |*()p«‘ra et directeur de la «laiis»* au

! «le la soc « lé « La lt« naissain « » «l« , (. M arrondissement . Noélla
.|oue-l«*s- ! oui s dont M. D« gaugt e ,»ontois. première «lanset.se «io ropé- 
avajl egalement «•(«• e tondatcur. le celle présentation,
lamon «pii, on <l"<lque s«nte. est ()uj nous «Mîmes grand plaisir à voir
un symbole <1 liomol«jgatlon. |(.s j,.nnes élèves de eette clause «I«*

Ainsi la bat(eiie-funfare « L Es- | (IanM.. gracieuses et. mvlssauus en 
lœraïu.* » de Pruniers (L«iir-el-< hcr) . ,(.urs «tutus» classiques, «lémoutrer.
«•tait uce. ■ ................... avec un art consommé du geste et

l.lle allait eonnaitie un îaphlc | grande agilité, la pensée musieuie 
«leveUipiMMuenl et susciter le plus , (lt. la „anst. classique <*t chorégraphi- 
vit inlerct «U* la popalalion et «le llc M. Marcel Enot. et Mme Enot.

rçnrescniauts. Municipalité. . ôtaient grandement satisfaits; 
(.lisse d Epargne. Banque régionale I connue tous les spectateurs, charmés.

' A
;

.■y

(à suivre). 
PIERRE PAUBON/ *

1) Editions Hachette.
(2) «Introduction à Fort musical» 

p. 126 - Editions Ouvrières.
(3) La crampe des écrivains, comé­

die en 1 acte (1892).

EN SOURIANT...

Monsieur FA, APRÈS UN RÊVE
(FAURE)

Monsieur FA. un soir où la 
télévision l’avait chargé de trop 
d’images des zoo de Vichy, de Co­
logne et aussi du zoo de. Vincen- 
nes. s’endormit profondément (ce 
qui est rare, dans nos civilisations 
de progrès transistorisées).

Dans son rêve, il émergea dans 
un zoo tout peuplé d’animaux ; 
animaux fantastiques, parés de si­
gnes musicaux, qui se transformant 
en partitions, se métamorphosaient 
sans cesse, et disparaissaient. Les 
yeux écarquillés, Monsieur FA pé­
nétra dans la volière. Les Deux 
pigeons (MESSAGER) roucou­
laient ; dépité, le Paon (RAVEL) 
était seul à s’admirer. Sur le Lac 
des Cygnes (TCHAIKOWSKI) le 
Cygne de Tuonala (SIBELIUS) se 
mirait, surveillé d’un œil hargneux 
par VAiglon (IBERT). C’était un 
véritable Catalogue d’Oiseaux 
(MESSIAN), que le Chant des Oi­
seaux (JANEQUIN) qui s’élevait. 
Le Coucou et l'Hirondelle (DA- 
QUIN), le Rossignol (STRAVINS- 
KY), le Moineau (L. BEYDTS) 
formaient un délicat quatuor trou­
blé des cris du Vilain Petit Canard 
(PROKOFIEV). Le chœur avait 
naturellement pour titre ; Le Ros­
signol en amour (DE CHAMBON- 

‘ NIERES).
Mais une silhouette attirait les 

volatiles : Saint-François d’Assise 
parlant aux oiseaux (LISZT)... La 
Pie Voleuse (ROSSINI) tenait à 
se. faire pardonner, l’orgueilleux 
Coq d’or (RIMSKY-KORSAKOV) 
aussi 1

La basse-cour, Heureusement pos­
sédait des membres moins glorieux : 
La Poule Noire (M. ROSENTHAL) 
disputait des grains à la Poule 
(RAMEAU) tandis que la Poule 
(symphonie de HAYDN), gavée, se 
tenait à l’écart. Soudain le concert 
général s’arrêta. L’horribleC/iauve- 
Souris (J. STRAUSS) fait fuir 
tout le monde. Dommage ! Seule 
la Pie Borgne (BUSSER) demeu­
re : elle est si laide qu’elle ne la 
craint pas.

Monsieur FA s’en alla... et se 
retrouva non loin, devant l’Aqua­

rium (SAINT-SAENS). Pas de Pois­
sons d'Or (DEBUSSY), seule, tel 
un trait d’argent, la Truite (SCHU 
BERT) glissait dans les calmes 
eaux. Tout en cet endroit respirait 
la paix... La Cigale (MASSENET), 
chantait, les Papillons (SCHU­
MANN) voletaient... tandis que 
comme un Vol du Bourdon (RIMS- 
KY-KORSAKOV), vrombissait l’A­
beille (SCHUBERT, homonyme du 
Grand). Mieux vaut être dans les 
airs ! Sur la terre, on voit l’halluci­
nant Festin de l’araignée (ROUS­
SEL) qui vient d’attraper le Pa­
pillon (OFFENBACH) dédaignant 
trois Puces (MOUSSORSKY-BER- 
LIOZ-GOUNOD ).

Monsieur FA est comme une 
Brebis Egarée (MILHAUD) ; il 
passe d'une image à l’autre sans 
lien, sans logique. Le Loup (DU- 
TILLEUX) voit les Biches (POU­
LENC), mais il se transforme brus­
quement en Serpent à Plumes 
( LEO DELIBES ). Le Renard 
(STRAVINSKY) se jette sur le 
Petit Cheval Bossu (PUGNI) et n’a 
plus sous les pattes que la Chatte 
(SAUGUET).

Décidément, rien ne va plus... 
Un chant, éclate, c’est la Ballade 
des Gros Dindons (CHABRIER). 
Bientôt, la Berceuse du Chat 
(STRAVINSKY) s’ajoute en con­
trepoint au tumulte. La cacopho­
nie augmente : l'âne du Carnaval 
des Animaux (SAINT-SAENS) s’en 
mêle. Monsieur FA voit sombrer 
son étourdissement univers; il aper­
çoit encore le Bœuf sur le Toit 
(MILHAUD), les vaches marcher 
en uniformes, vraiment en Rang 
des Vaches (SUISSE), et l’Ane et 
le Ruisseau (H. BARRAUD) for­
ment un vrai torrent de dissonan-

Georgcs GOURDKT 
Membre du Quatuor (le saxoplioucs 

Marcel MULE 
Concertiste - Musicologue.

Commémoration du 10e anniversaire
tDF. LA FONDATION DU CONSERVATOIRE MUNICIPAL 

DU 12ç ARRONDISSEMENT DE PARIS
v

Les maîtres Robert Bréard, Plai-el 
ct. Ouclher, ce dernier dc la radio, 
ct toutes les personnalités présentes, 
ne cachaient point leur grande satis­
faction. M. Frey. M. Ehrmann, M. 
M. Brun ct notre cher maire, A. 
Darzacg. étaient ravis.

A Fentr’acte, survenant après les 
danses, M. Marcel Enot, en une In­
téressante et éloquente allocution, 
relata les diverses phases de la créa­
tion de notre conservatoire muni­
cipal. Il nous fit part, de la création 
prochaine (l'une chorale-mixte et 
d’un orchestre symphonique. Il tint 
également à nous associer à l’hom­
mage qui venait d’être rendu û la 
mémoire de Mme G. Oourteline. l'é­
pouse du célèbre auteur, «pii habi­
tait le 12- arrondissement et récem­
ment décédée.

Vais la grande note, urfi-thiue et. 
officielle, fut. donnée, à la reprise 
«lu spectacle, par :u présence et. la 
participation de l’orchestre d’har­
monie de la Garde Républicaine de 
Paris, à ce gala commémoratif. Sous 
la haute direction de son grand chef 
le lieutenant-coioncl François-Julien 
Brun, nouvellement promu, elle in­
terpréta un programme de choix, 
comme à son habitude, élevant en­
core le niveau d’une émotion artis­
tique déjà fort élevée ct très atta­
chantes. L’auditoire, 
pression né, ne ménagea point ses 
applaudissements, chaleureux et fer­
vents. remerciant, ainsi, tous les 
animateurs, acteurs et interprètes 
«le cette belle soirée artistique et 
coiiîinénmratlves.

Four compléter la célébration de 
ce 10- anniversaire, une grande ré­
ception. présidée par notre cher 
maire. M. A. Darzacg. qu’assistaient 
M. et Mme Marcel Enot. nos dévoués 
directeur <■! animateurs, eut lieu le 
vendredi 3 février, en la grande salie 
des fêtes «!«• la mairie du 12- arron­
dissement. Les autorités municipa­
les, maire adjoints en tête, de hautes 
personnalités musicales et artisti­
ques. parisiennes, et les nombreux 
amis «le notre Conservatoire munici­
pal vinrent témoigner leur grande 
satisfaction et leur admiration à M. 
Darzacg. à son dévoué directeur, 
ainsi qu’à tous leurs talentueux pro­
fesseurs et collaborateurs.

Parmi les nobles invités, nous y 
avions remarqué le colonel Bour- 
goin. député du 12- arrondissement 
et grand résistant : M. J.-J. Garnier, 
le distingué chef de cabinet de M. 
Frey. et conseiller municipal : M. 
et Mme Voisin, directeur de l'ensei­
gnement. musical de la Seine ; M. 
Asseray. directeur de la Maison des 
jeunes ; M. Fédrot, maire «lu 5* ar­
rondissement : M. Sayde. du Cabi­
net «le M. Mesmer, au ministère des 
Armées ; Mme Cadlou. directrice du 
CM du 13*' arrondissement : M. et 
Mine Brel. ancien secrétaire général 
«lu Conservatoire national supérieur, 
et bien d’autres personnalités «lont 
je m’excuse «l'avoir oublié les noms !

Ce «llxlème anniversaire de 
sa fondation est une date à 
retenir dans l'éclosion «le ce grand 
centre artistique et musical «tue va 
devenir notre Conservatoire muni­
cipal «lu 12" arrondissement de Pa­
ris.

nm-

ces.
Le bruit est à son comble. le 

tintamarre fait rage; ces bizarres 
symphonies passent 
(BEETHOVEN. Oh pardon !) et 
Monsieur FA. geignant, 
çoit, réveillé enfin, qu’il gît au 
pied du lit, juste au dessous — tout 
s'explique — de... l’œil de bœuf.

D. PAQUETTE

aux râles
fin ! » murmure-t-il. Il

s’aper-
ravi et fort im-

f

MERCI
MONSIEUR DEGAUGUELA MUSIQUE P8M TOUS

(Suite de la page 1)
Nous ajoutions que les arts nous 

semblaient particulièrement recom­
mandés, et par.-i eux la musique, 
la musique co..:- dérée non pas 
comme une profession 'lucrative, 
mais comme un dérivatif aux occu­
pations quotidiennes.

« Former de nombreux instru­
mentistes moyens, nous dit-on. 
n'est plus dans le sens des choses ». 
Il faudrait donc appliquer le prin­
cipe du tout ou rien. La musique 
deviendrait le monopole de quel­
ques milliers d'artistes et de pro­
fessionnels qui en tireraient profit. 
Quant aux autres...

Je trouve, dans le journal de la 
C.M.F. de 1954, une citation d’Hen­
ri Ghéon disant que les époques 
grandes et fortes furent celles où 
il n’existait pas un abîme entre 
le sentiment populaire et ce qu'on 
appelle le grand art. Et l’auteur 
de l'article, Claude Taly. souhai­
tait la formation, dans toutes les 
communes de France, de cellules 
musicales à la portée du peuple.

On voit, dans les fanfares des 
chefs-lieux de cantons, des ouvriers 
des employés, des commerçants, des 
agriculteurs, des artisans, etc... qui, 
leur journée terminée, se réunis­
sent pour exercer un art qui leur 
plait, en vue d’exécutions agréa­
bles pour leur entourage. Us ont 
des répertoires appropriés conve­
nant à leurs auditoires mieux que 
des grandes œuvres classiques. Si 
la qualité n‘égale pas celle des gran­
des formations, ne conviendra-t-il 
pas mieux de conseiller, de guider 
ces groupements plutôt que de les 
vouer au cimetière?

«Les moyens de diffusion ac­
tuels, nous assure-t-on. ont ouvert 
le chemin de la bonne musique à 
des couches de population qui 
n'avaient pas encore été touchées 
par elle». Il y a, bien entendu, la 
radio, qui peut éduquer des mélo­

manes mais, à notre avis, rarement 
former des musiciens. Il serait 
d'ailleurs intéressant de faire un 
sondage pour connaître le nombre 
des auditeurs qui cherchent à en­
tendre la bonne musique (sans 
doute celle des grands maîtres) 
et ceux qui tournent le bouton pour 
écouter, les idoles.

xi fut un temps, il y a quelques 
années, ou un poste régional (Ra­
dio-Toulouse) diffusait chaque

► *
kiosque à musique» avec des pro- i 
grammes accessibles à nos sociétés 
et leur fournissait, ainsi, d'utiles 
indications tant sur le choix des 
morceaux que sur leur interpréta­
tion.

« *
nu■ '

>:

i» -

r :

»
Capitaine F. BOYER.

AVIS DE CONCOURS
CONCOl RS MUSICAL 

INTERNATIONAL
REINE ELISABETH DE BELGIQUE 

Concours <!*» piano 
Mai 1968

Les candidats devront être 
âgés de 17 nus accomplis cc ne pas 

ge dc 31 ans açeom- 
: plis à la date du 31 mai 1958. Ils 
i devront donc être nés entre le lcr 

juin 1937 et le 31 mai 1951 inclu­
sivement.

•'•i Les demandes d'inscription de­
vront. parvenir avant, le 15 janvier 
1968. par lettre recommandée, au 
secrétariat du concours musical in­
ternational Reine Elisabeth de Bel­
gique. 11, rue Baron-Horta, Bruxel­
les. i, Be-glq

Julien CHARPENTIER
i avoir atteint l'â

Procurez-vous 
le porte-clés C.M.F. 

Dans les manifestations 
portez notre insigne s e >

ne.
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Colonies musicales CHEF DE MUSIQUE
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

*
Un concours sur épreuves est ou­

vert en vue de pourvoir un-poste de 
professeur de piano, à l’Ecole natio- 
de musique de Satnt-Brieuc.

Les épreuves se dérouleront à Pa­
ris, salle Mnrguerîtc-Gavcau, 45, rue 
de la Boétie, le Jeudi 20 avril.

Pour tous renseignements, écrire 
a M. le maire ou à M, le directeur 
de l’école de musique. 6, rue Henri- 
Servain. Saiut-Brleuc (22).

. *
M. Léon SI BOULET n'est plus L’Association des Parents «l'élèves 

«lu Conservatoire de Caen organise 
à TrouvHle du 3 juillet au lcr août 
1907 « Au Prémanoir » une colonie

« Au Prémanoir » une colonie 
musicale pour enfants (garçons et 
filles de 8 il 13 ans).

Programme musical : entraine­
ment individuel (30 minutes par 
Jour) pour les enfants instrumen­
tistes. Pour les non-instrumentistes, 
Initiation musicale. Choix d’un ins­
trument. Cliant choral et orchestre.

Activités générales ; promenades, 
Jeux sportifs, plage, travaux ma­
nuels, cure de santé.

Conditions financières : 320 F.
Un séjour musical pour Jeunes 

gens et Jeunes filles (14 à 18 ans) 
aux « Tamaris ».

Programme musical : entraine­
ment technique. Musique de cham­
bre. Orchestre. Citant choral. Réa­
lisation de concerts et d’un specta­
cle lyrique.

Activités générales : Promenades, 
enquêtes, plage, excursions avec 
concerts.

Conditions financières : 400 F.
Une réduction de 3 % sera con­

sentie sur le montant dû pour 2 ins­
cription d’une même famille ; f» % 
pour 3 inscriptions ; 7 % pour 4 Ins­
criptions cl plus.

Ces «leux séjours, agréés par la 
Préfecture du Calvados, permettent 
de bénéficier des prises en charge 
des organismes sociaux.

Les équipes «l’encadrement com­
prennent des moniteurs à la fols 
diplômés des C.K.M.K.A. et lauréats 
des Conservatoires de. Caen ou de 
Paris à raison d'un moniteur pour 
U colons.

C'es «leux propriétés Jouissent de 
«nullités de confort et d’une situa­
tion également exceptionnelles. Elles 
sont situées à 800 m. l'une de l’au­
tre à la sortie de Trou ville en direc­
tion d'Ilonfleur.

Pour les Inscriptions, s’adresser 
à M. Robert Denis, 20. boulevard de 
Brest à Caen (11).

M. Si boulet, trésorier - adjoint 
honoraire de la Confédération 
Musicale de France, président de 
la Fédération des Sociétés Musi­
cales de l'Indre, est décédé le 15 
-mars 1967. Ses obsèques ont eu 
lieu le 18 mars à 14 h. 15, en l’é­
glise Notre-Dame de Châteauroux.

M. Siboulet était âgé de 87 ans 
et continuait une activité impor­
tante. Il était estimé de tous les 
membres de la Confédération Mu­
sicale de France.

Tl fut membre exécutant de 
l'Harmonie Municipale, membre 
fondateur du Cercle Symphonique, 
président de la Fédération des So­
ciétés Musicales de l’Indre, pré­
sident du Syndicat professionnel 
et patronal de la Métallurgie, etc.

La cérémonie funèbre fut célé­
brée par le Chanoine Chaudesai- 
gues. curé de la paroisse, entouré 
du chanoine Joulin. aumônier des 
Petites Sœurs des Pauvres et de 
l’abbé Planté, vicaire de Notre- 
Dame. Au cours de l’office, le cha­
noine Chaudesaigues prononça 
une émouvante allocution dans la­
quelle il rappela les nombreuses 
activités de M. Siboulet et le dé­
vouement. dont celui-ci avait tou­
jours fait preuve à l’égard des 
associations et groupements dont

il faisait partie. Il indiqua égale­
ment que le disparu avait toujours 
été un fidèle paroissien de Notre- 
Dame. En signe d’hommage à l’ùn 
de ses plus dévoués serviteurs, 
l’Harmonie municipale placée sous 
la direction de son chef M. Dupouy, 
exécuta pendant la cérémonie, un 
remarquable programme musical 
en particulier «La marche funè­
bre» de Frédéric Chopin; le «Cho­
ral» de Palestrina et la sonnerie 
«Aux Morts», au moment de l'ab­
soute.

Le char funèbre qui disparais­
sait sous une multitude de gerbes 
offertes, notamment, par la Con­
fédération Musicale de France, la 
Fédération des Sociétés Musicales 
de l’Indre, la Société de Médecine 
de Paris — dont le président est 
le Dr André Siboulet. fils du dé­
funt
seurs de musique ; l’Union Cho­
rale. l’Harmonie municipale de 
Châteauroux, la Caisse de retraite 
du Commerce et de l’Industrie, etc. 
prenait la direction du cimetière 
Saint-Denis ou devait avoir lieu 
l'inhumation.

La Confédération Musicale de 
France renouvelle à sa famille ses 
plus vives condoléances.

REUNIS
84, rue des Archives, PARIS<3 
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 
Se recommander au journal

TOULOUSE
Il est rappelé que le 14- concours 

International de chaiu se déroulera 
à Toulouse. Théâtre du Capitole, 
du 1er octobre au 7 octobre 1967.

demandes: de règlement et les 
conditions d’admission au concours 
doivent être adressées nu a Secré­
tariat du Concours international de 
chant ». Donjon du Capitole, Tou­
louse (France).

École Nationale 

d’Aix-en-Provence
NÉCROLOGIE C’est avec plaisir que nous 

avons appris la nomination, 
après concours, de M. Pierre 
Villette en tant que directeur 
de l’Ecole Nationale de Musi­
que d’Aix-en-Province.

M. Pierre Villette était pré­
cédemment directeur de l’E­
cole Nationale de Musique 
de Besançon où il laisse un 
excellent souvenir.

Nous sommes heureux d’a­
dresser toutes nos félicita­
tions à M. Pierre Villette qui, 
en plus de sa fonction, a tou­
jours favorisé les activité des 
Sociétés populaires de Musi­
que. Il est d’ailleurs auteur 
de plusieurs œuvres pour 
Harmonie.

l’Association des profes-MAIFRE RENE LAVAüD 
adjoint au maire de Vichy 

N’EST PLUS
ses obsèques ont eu lieu à Vichy 

le 18 février 1967
Nous avons appris avec émotion 

et tristss-e la mort à son domicile, 
avenue. Jean-Baptiste Bulot. de M. 
le .bâtonnier René Lavaud. adjoint 
au maire de Vichy et avocat au 
barreau de Cusset.

La nouvelle de sa disparition 
survenue au terme d’une attaqué 
cardiaque qui depuis quelques .se­
maine:: lavait obligé à interrompre 
sçs activités, sera douloureusement 
sessent • des très nombreux amis 
qu i: comptait, dans une ville dont 
il était, par-delà ses fonctions, une 
des personnalités les plus connues 
et lis plus estimées pour sçs hautes 
qualités d’e prit et de cœur.

Né le 2 mars 1891 à la châtre 
(Indre >. M- René Lavaud commen­
ça sa carrière d’avocat au barreau 
de Paris en 1913. Il devait s'inscrire 
huit ans plus tard, au barreau de 
Cusset où il accomplit la brillant? 
carrière que l'on sait et s'attacha 
l'estime et 1 amitié de scs confrères 
qui 3e choisirent comme bâtonnier 
de l’ordre en 1950.

M- Renc Lavaud n'allait pas tar­
der à témoigner de l’intérêt qu’il 
portait à la chose publique 
ceptant de. figurer sur la liste de 
M.P.-V. Léger aux élections muni­
cipales de 1935. Elu conseiller, il ma 
n if esta à ce poste une telle auto­
rité. un tel sens du devoir, un 
esprit si largement ouvert à l’ac­
tion social? et artistique qu’il con­
serva son mandat jusqu'à sa mort 
et que la confiance de ses collè­
gues du Conseil municipal lui va­
lut d'occuper, en 1953, les fonctions 
d'adjoint chargé des Beaux-Arts 
et des écoles.

Se consacrant tout entier à cette 
tâchr. il y fit valoir des dons qui 
s’asortissaient à ceux d'organisa­
teur et qui allaient lui valoir une 
complète réussite dans les domai­
nes ou s’exerçait sa diligente acti­
vité. M* Lavand devait, en particu­
lier. donner son plein développe­
ment au Centrç culturel Valery- 
Larbaud dont il fut un des pro­
moteurs à la destinée duquel il 
présidait avec une discrète effica­
cité.

musique bs chames&e 

POUR SAXOPHONE ET DIVERS INSTRUMENTS
L? répertoire du saxophone s’est 

considérai)]emenf, élargi depuis une 
vingtaine d'années et les concertos, 
sonates suites et quatuors abondent 
qui lui sont consacrés. Mais plus 
rares sont les œuvres de musique 
de chambre où l’Instrument se 
joint aux cordes, aux bois ou aux 
cuivres. Ces mariages constituent 
cependant une véritable nécessité. 
La raison en est simple : il n’est 
pas facile pour le professeur de 
saxophone d'une petite ville par 
exemple de s’adjoindre trois autres 
saxophonistes capables, comme lui, 
d'aborder le répertoire souvent dif- 
ficu’.tueux du quatuor de saxopho­
nes. Par ailleurs les occasions qu'il 
a de jouer un concerto avec orches­
tre sent relativement raves. Il est 
donc condamné à jouer unique­
ment des œuvres avec piano, ce 
qui fait de lui. relativement, un 
instrumentiste «à part» alors que 
tous les autres peuvent s’unir en 
une multitude de. combinaisons.

C’est pourquoi les Edition Gé­
rard Billaudot ont confié à Georges 
Gourdet, «membre du Quatuor M. 
Mule), l’un des premiers saxopho­
nistes français et musicologue 
averti, la charge d'une collection 
nouvelle, intitulée «Musique de 
Chambre pour Saxophone et di­
vers instruments ». Et si cette col­
lection — déjà riche — ne néglige 
pas les formes traditionnelles fSo­
nates pour saxophone et piano 
d'Yvon Bourrel et de Marc Ey- 
chenne ; Euskaldunak, sonatine 
pou** saxophone et piano de Pierre 
Laniter) ; Grave et Presto pour 
quatuor de saxophones de Jean Ri- 
vier (œuvre brillante dont le qua­

tuor M. Mule a fait le final de 
presque tous ses récitals et dont il 
vient de réaliser chez Erato, un re­
marquable enregistrement), elle 
se tourne également vers les gen­
res moins usités, telle la Suite Mo- 
nodique pour Saxophone seul de 
Gérard Massias, le Quintette pour 
saxophone et Quatuor à cordes 
d'Alphonse Stallaert créé par G. 
Gourdet à Rome avec les solistes 
du célèbre ensemble «I Musici»; 
le Quatuor Mixte : « Images » pour 
flûte, violon, saxophone alto et 
violoncelle, suite de variations do- 
décaphonîques d'Albert Moeschin- 
ger récemment joué à Paris et en­
registré pour l’O.RT.F. par G. 
Gourdet .t trois des membres du 
« Quatuor instrumental de Paris » : 
CantVène ci Danse de Marc Ey- 
chenne, œuvre . t-oute romantique 
pour violon, saxophone alto et pia­
no...

ÂW1NTIONI
Ëi raison 

de la prochaine sortieen ac-
p

duD’autres œuvres viendront s’v 
ajouter dans un proche avenir. 
Ainsi, désormais, les saxophonistes 
pourront ne plus être des instru­
mentiste «à part» il pourront 
soit faire de la musique, pour leur 
plaisir, soit participer à des con­
certs de musique de chambre avec 
leurs collègues des autres discipli­
nes. ce qui jusqu’ici, mises à part 
quelques exceptions leur 
fusé.

Il nous a semblé intéressant d’at­
tirer l’attention de nos lecteurs 
sur cette heureuse initiative qui ne 
peut que concourir au développe­
ment et à la stimulation de la mu­
sique de chambre et à l’expansion 
du saxophone, ce-méconnu.

Suide pratique 

et Annuaire du Musicien 

et de ia SL 1. F.était re-

M. R.

Rien de ce qui touche aux arts 
et aux lettres dans la reine ther-
vaiid qTT‘,;?a^"bit%nndeai“croW lc Doye!1 de :a Sirène de Paris 
de chevalier des Palmes académi- toujours en activité musicale depuis
tion génc4Sn5S?n’furdforem' "n OREBAUT André. Parisien de nais- 
y a quS.^annL ' ?*>.<* est né I-e 6 avrU 1889 sur la

' liste-e du Meme arrondissement de
Mais le regretté défunt n'a pas Paris, 

seulement impo-é sa personnalité En 1901, il commence ses études 
et sa ’.aleur à partir de son action musicales; fait ses débuts d’ins-
municipale. On appréciait égale- trumenthte sur Alto. Une année
ment en lui le défenseur de ses Se passe, il se destine au Bugle qu’il
camarades, ancien., prisonniers de travaille assidûment et ténacité. Il
guerre et anciens combattants. A a 15 ans. joue le Cornet à pistons ;
son titre d: président de la Syrn- reçoit les conseils ci un Bugie Soli
phonie viebyssoise. il ajoutait en de la Sirène (Bousko). Chef de Mu-
effet ceux de président d’honneur sique et du Fondateur et premier
de l’U.N.C. dont il fut à l’origine chef d? la Sirène de Paris, (Paul
de l’implantation de l’Ailier et de Levasseur > Cornettiste éminent, 
président d’honneur des Poilus a 16 ans, il se distingue comme
d’Orient. Srjj' .te Cornet Vs$£ au concours

La CM F. s associe pleinement d’A’fortville.
aux condoléances exprmées dans Appartenant a diverses formu­
le journal «La Montagne». tions. Fanfares, Harmonies. Or-

T . .. . . che-T' ^s Symphoniques, joue en So-
M1 La', eud émit un grand anu j indifféremment le Cornet ou

de nos société- musicales. En sa | Bugle
qualité d'adjoint délégué aux En 1906. il a 17 an? Paul Levas-
Beaux Art , i! s’occupait p.us parti- seur et E Giroux. Bugle Soli de
cul'crfment de l'Harmonie Munïci- La &lrAne. l’engagent à se nrc*sen-
pale de Vichy et c'est, lui qui en ,f;r n la sirène où il est agréé par
mai 1966 avait reçu a motel de char‘.es Levasseur, virtuose, (frère
Ville de Vichy au nom de la Muni- de pauî Levasseur), directeur de
cipaMté. 1rs Membres du Bureau La sirène et Achard, l’Administra-
de la C.I/5P.M. et '.es dirigeants fc„Ur et Artiste de cette Phalange,
des Fa-fa es participant au con- jV prond place au Pupitre des En­
cours international. A cette occa- ~lec fava lle. avec des Artistes :
sion. le président Ehrmann lui gfarWe Bizet et Foveau qui le
avait remis la médaillé d’honneur conseillent, acquiert ainsi les con­
fie -a C M.F. en reconnaissance de naissances d’un bon instrumentiste
son action en faveur de l'art musi- L’heure du Service Militaire est 
cal et notamment pour avoir été arriv(ie • il est incorporé au 2ème
de ceux qu ont permis a la C.I.S Régiment d’infanterie à Granville
PM. d'organiser trois concours in- où ^ sera cjassé musicien (par ex-
ternationaux a Vichy depuis 1951. ception) au Titre de Bugle. Solo

A. R. après 3 mois de présence au Corps.

Toutes obligations Militaires ter­
minées, reprend sa place au.Pupi­
tre des Bugles de La Sirène, gra­
vissant les échelons jusqu'à celui 
de Bugle Solo qu'il détient depuis 
34 ans.

A 78 ans. c’est un homme d'es­
prit très jeune, très aimable et 
a'un dynamisme extraordinaire, 
qui a le bonheur d’étre en l’état 
physique d’un homme en pleine for­
ce, possédant tous ses moyens lui 
permettant de tenir la redoutable 
place de Bugle Solo à La Sirène de 
Paris, à laquelle il appartient de­
puis 61 ans.

Depuis 30 ans il fait partie du 
Comité d? La Sirène dont il est 
Vice-Président depuis 16 ans. son 
entier dévouement (purement bé­
névole) à l'Art Musical, à La Si­
rène de Paris, lui valurent une 
quantité innombrable, de récompen­
ses. en particulier toutes celles de 
la Confédération Musicale de Fran-

-.4

Messieurs les Présidents '

ce. Fédérations MisleaiesPalmes Académiques en 1926 :
Médaille des Sociétés Musicales 

de l’Education Nationale en 1927 :
Officier de l'Instruction Publique 

depuis 1936.
En 1956. Une demande de Croix 

dan.s l'Ordre de la Légion d’Hon- 
neur a été formulée, demande re­
nouvelée à plusieurs reprises, mais 
toujours dans l’attente...

Depuis 1901, ces efforts ininter­
rompus d’une carrière artistique 
tout entière consacrée à l’Art Mu­
sical. font de notre ami Grébaut 
André, un exemple parfait, le sym­
bole du dévouement qui méritait 
d’être signalé ici. Exemple à suivre.

Ses Admirateurs

sont informés
pi n'est plis possible

snsdifïcafens ■1d’apporter des 

aux listes t
■

<de leurs sociétés •i
I

i
•i
'4
t
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sÆManifestations 1967
DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS . S'ADRESSERGENRE '

coNcotms>
27 avril 1907 MULHOUSE (Haut-Rhin)

STRASBOURG (Bas-Rhin)

TOURS (Indre-et-Loire) 
MIREBEAU (Vienne)

TREVES (Allemagne)

LE CREUSOT (Saônc-et-Lolre)

CHALAIS (Charente)

SAELES-D’OLONNE (Vendée)

r • Chant choral scolaire.

Chant choral scolaire.

Concours International de musique.
Concours national de musique, toutes sociétés.

Concours, Festival, Concert (divisions à partir de supérieure).

Concours de musique, toutes sociétés.

M. Rodolphe Pflimlln, 1. rue du Col-du-Linge, 
Mulhouse.

M. Robert NUSSBAUM. 6, rue du Hohberg, Stras­
bourg.

M. Dmron, mairie de Tours (Indre-et-Loire).
M. R. Lusson, président de la Société Philharmo­

nique, Mircbeau.
M. Schmitt, 5558 Scliweich, Markus-Konder-Strasse 

(Allemagne).
M. Boni Ilot Marcel, 11), rue Dr.-Rcblllard, Le 

Creuset ( Saône-et-Loire ).
M. Leemans, directeur de « La Fraternelle ». Cha- 

lals (Charente).
M. Jean nier, président de l’Harmonie Municipale. 

12 bis. rue de l’Hôtel-de-Vllle, Les Subies- 
d’Olonnc.

M. Fernand Monnier, mairie de Besancon (Doubs).

Il mal 1967» •'■■T',,

->> .
I )4 mal 1967 

4 Juin 1967

4 Juin 1967

4 Juin 1967

18 Juin 1967

juin 1067
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f. ■ Concours (toutes sociétés).

Concours international de musique et de chant.>

8 et 9 juillet 1907 BESANÇON (Doubs) Concours international de musique.?

: CONGRES
‘2. 13. 14 mai 1967 
20 et 21 mai 19G7

TOURS (Indre-et-Loire) 
PONTARLIER (Doubs)

LYON (Rhône)
VICHY (Allier)

TARBES (Hautes-Pyrénées) 
AJACCIO (Corse)

M. Dorlzon. 4. rue Grécourt. Tours (Indre-et-Loire) 
M. le président de l’Harmonie municipale, Pon- 

tarlier (Doubs).
M. Vettard, secrétaire général de la Fédération du 

du Sud-Est, 3, rue de l’Augile. Lyon-5-.
M. André Rclin, secrétaire général de la FJM.C., 

64. bd de l’Hôpital, Vichy.

’ » *■

- - t Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès de la Fédération Musicale de Franche-Comté et du Territoire 

de Belfort.
Congrès de la Fédération Musicale du Sud-Est.
Congrès de la Fédération musicale du Centre.

Congrès d’été de la C.M.F.
Congrès d'été de la C.M.F.

f
?! et iio juin 1967 
15 octobre 1967

5.966
1969
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FESTIVALS

Festival de musique de l’Harmonie Municipale et des Cheminots.

Festival organisé par l’Avenir Salnt-Fortais 
Festival de musique de l’Harmonie Municipale.
Festival de musique de l’Union Vallières.

Festival organisé par l’Amicale Lyrique.
Festival - 90" anniversaire.

Festival de musique.

Festival organisé par la « Vaillante ».
48" Congrès-Festival de la Fédération Musicale des Ardennes.
Festival de Musique de la Fanfare Municipale de Villerupt.

Festival.
Festival de musique de l’Harmonie des Sapeurs-Pompiers d’Algrange. 
Festival du Canton de Salnt-Genis-Laval.
Festival à l’occasion du centenaire de la fanfare.

JARNY ( Meurthe-et-Moselle )
5T-FORT-S/GIRONDE (Ch.-Mme) 
CORN Y (Moselle)
VALLIERES (Moselle)

ARDILLERES ( Charente-Marit.) 
SAINT-CYR (Yvelines)

SAINT-MIHIEL (Meuse)

AYTP.E près La Rochelle (C.-M.) 
RETHEL (Ardennes)
VILLERUPT (Meurthe-et-Moselle)

VILLERS (Loire)
ALGRANGE (Moselle)
GIVORS (Rhône* 
ETOÏLE-SUR-RHONE (Drôme)

COU SANCE-1 es-FORGES (Meuse)

LUCHON (Haute-Garonne)

CHELLES (Seine-et-Marne)

7 moi 1967» M. P. Farcy, 25. rue Charles-Gounod, Jarny (Mo­
selle).

M. le président de Saint-Fort-S/Glronde.
M. Diesel, à Corny.
M. Claude Durand, 29. rue Jean-Pierre-Jean, ù 

Vallières. ( Moselle ).
M. le président d’Ardlllères.
M. Augcr, président. 5 bis. rue du Docteur-Vail­

lant, Saint-Cyr.
M. Bencdic Marc, secrétaire de l’Harmonie muni­

cipale, 9, rue du Puty, Saint-Mlhiel (Meuse).
M. le président d’Aytre.
M. H. Thomô. 2, rue Llnart, à Rethel.
M. Marcel Rlgollet, 2, rue Gambetta, 54 - Villerupt 

( Meurthe-et-Moselle ).
M. Denis, à Villers.
M. Camille Michel, secrétaire de mairie, Algrange,
M. Abram, à Saint-Genis-Laval (Rhône).
M. P. Rouby, secrétaire de la fanfare, Etoile-sur- 

Rhône (Drôme).
M. Marcel Maur, président de l’Etoile de Cousance- 

les-Forges.
M. Jean Ribis, président de la Fanfare Luchon- 

naise, 39, allées d’Etleny, Luchon (31).
M. V. Puveland, 40, avenue des Abbesses à Chelles 

(Selne-et-Marne ).
M. Doucet, 64, avenue de la Résistance, à Chelles.
M. Rotureau, place de la Croix, à Pelussln
M. le président de Chatelaillon-Plage.
M. Colonge, président, Chemin de Balmont, à 

Belleville (Rhône).
M. le président de Saint-Denis-d’Oleron.
M. Berthe, 155, boulevard Bourcler, Toulon.
M. Antoine Garcia, 12, rue Salnt-Venuste, à Agde 

(Hérault).
M. Paul Bailly, 49, rue de la Houve, Creutzwald.
M. Albert Ambos.
M. Paul Lambert. 38. rue Pasteur, Mont-Saint- 

Martin (M.-et-M.).
M. Beyssac, président du Réveil Craponnais.
M. Vagnon Daniel, secrétaire, rue de la Neuve, 

La Rochette (Savoie).
M. Heracle-Leroy, 2, rue de la Hotoic, Amiens 

(Somme).
A la Fédération.
M. André Muckensturm, directeur de l’Harmonie 

Municipale de Vittel (Vosges).
M. G. Bachelard, prés'dent. avenue de la Gare.

M. René Thlriet, 8, rue Général-Gibon.
Mairie.
M. Lagenestre Louis. 52. rue des Moulins, Bourbon- 

Lancy (Saône-et-Loire).
M. Patay André, président, à Poule-les-Echar- 

meaux (Rhône).
M. le directeur de la Batterie-Fanfare de Savigny 

( Rhône ;.
M. Albert Karl, 5. rue de Boucheporn, Porcelette 

(Moselle).
M. Fromentin, président de La Vertcuillalse.
M. Chapuis. à Theizé (Rhône).
M. le président de l'Ile de Ré.
M. Marcel SALLE, secrétaire général, 6, avenue 

Mandallaz, Annecy (Haute-Savoie).

►

7 mai 1967 
14 et 15 rnai 1967 
21 mal 1967; :.f
21 mai 1967 
27 et 28 mal 1967
28 mai 1967
28 mal 1967 
28 mai 1967 
28 mai 1967

28 mai 1967
3 et 4 Juin 1907
4 Juin 1967 
4 juin 1967

11 juin 1967

11 Juin 1967

Il Juin 1967

-
Festival de musique.

Festival de musique de la Fanfare Luchonnaise. 
Festival de musique.

"■'~r

s f 
?» /

► 11 Juin 1967 
11 juin 1967 
11 juin 1967
18 Juin 1967 
18 Juin 1967 
18 Juin 1967

PELUSSIN (Loire) 
CHATELAILLON-PLAGE (Ch.-M.) 
BELLEVILLE (Rhône)

3T-DENIS-D’OLEF.ON (Ch.-Mme) 
SAINT-MAXIMIN ( Var )
AGDE (Hérault)

CREUTZWALD (Moselle) 
CïROSBLÎEDERSTROFF ( Moselle ) 
LONGWY (M.-et-M.)

CRAPONNE-S/ARZON (Hte-L.) 
LA ROCHETTE (Savoie)

BRAY-SUR-SOMME ( Somme )
VERMENTON (Yonne)
VITTEL (Vosges)

VERDUN-SUR-LE-DOÜBS (Saône- 
et-Lolre).

WOIPPY (Moselle)
F 4 REBERS VILLER ( Moselle ) 
BOURBON-LANCY (Saône-et-L.)

Festival.
Festival organisé par l’Harmonie Municipale.
Festival départemental du Rhône.

> Festival organisé par la Lyre Dyonlsienne.
Festival régional de musique.
Festival de musique.

Festival de musique de l’Harmonie Municipale «Fidélia».
Festival International de chant.
Festival de musique Harmonie Municipale.

Festival et Concours de Cliques.
Festival départemental de la Savoie.

Festival-Concours de la Fédération.

Festival fédéral.
Festival de la Fédération Vosgienne et Centenaire de l’Harmonie 

Municipale.
Festival et centenaire de la Fanfare « Les Enfants du Doubs ».

Festival et Fête des Fraises de l’Union de Woippy.
Festival de musique de l’Avant-Garde Saint-Jean.
Congrès de la Fédération Musicale de Saône-et-Loire et Festival de 

musique - Centenaire de la Société Philharmonique.
Festival batterie-fanfare, avec épreuves de classement.

Festival.

Festival de musique.

Festival.
Festival du groupement musical Vallée d’Azergues.
Festival annuel.
Rassemblement national des Anciens de la Musique nationale des C.J.F.

4* .t*
►
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f s 18 Juin 1967 

!8 juin 1967 
18 Juin 1967
18 juin 1967 
18 Juin 1967
18 Juin 1967
18 Juin 1967
24 et 25 juin 1967
25 Juin 1967
25 Juin 1967 
2 Juillet 1967
8 et 9 Juillet. 1967

9 Juillet 1967 
9 juillet 1967

16 Juillet 1967

30 juillet 1967 
30 juillet 1967 
15 août 1967 
2 et 3 septembre 

1967
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POULE-LES-ECHARMEAUX ( Rh. )
SAINT-DENIS (Rhône)

PORCELETTE (Moselle)

VERTEUIL (Charente) 
vn LE-SUR-JARNIEUX (Rhône) 
TT E DE RE (Charente-Maritime) 
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)

ordinal pour défilés et concerts, 
d/sire trouver ville 350 kms autour 
d" PARIS, pour service samedi et 
dimanche Pentecôte, de préférence, 
offert gratuitement contre héber- 
g me~>t, Ecr. M. R. TRIPART 
v UNION SARCELLOISE » rue des 
G: a ids Clos - SARCELLES-95.

lendemain de la 2ème Guerre Mon­
diale et parvenue en Division Su­
périeure 60 exécutants - après 
avoir obtenu 1ers Prix et prix as­
cendants aux Concours d’EPINAL. 
ROANNE. ALGER, etc...

PETITES ANNONCES
REMISE A NEUFPayables d‘avarice à raison de 2 P la ligne de 32 lettres 

signes ou intervalles DE TOUS INSTRUMENTS 
CUIVRE
Mck.el.itfe • Argenture • Vernis 
FABRICATION — OCCASIONS

BOIS
OCCASIONSm P'ace de bon employé de bu­

reau 'Nation.» do 0>irptabilité) à 
no i mu icien pour Harmonie. Di- 
vcr.es places -our bons ouvriers 

ol’v bon clairon c.; bon tambours. 
Per. au journ. s/N" 501. qui transm.

OFFRES 1 EMPLOIS

SS Harmonie Municipale, de LOU- 
DUN 'Vienne) recherche un tam­
bour, jeune de préférence, suscep- 
tib de former des élèves. Travail 
et tournent assuré. Ecr. M. R. LE- 
Cf-'TTS, 8. rue Porte de Chinon - 
1aC:JDUN-8G.

□ A vendre Ccv Alto mi b. cuivre 
marque COUESNON. Neuf. S’adres­
ser à M. Camille PANEL - Secrétai­
re - Fanfare de BOURG-ARGEN- 
TAL (Loire) 6. rue de Burd:gnes.

PA Confiez vos travaux harmo- 
nl.at'cn, orchestration, à un 

.éJ/aüste. Devis sur présenta- 
‘ "i • a v.rc -its M. F.-P. LOUP. 

ROQUEFORT - LES - PINS < Al- 
pes-Martimes).

ARTISAN SPECIALISE
R MAZEREAU

39. rue N.-P.-de-Lorette, PARIS-9* 
Fournisseur

de ia Garde RépublicaineDEMANDE D’EMPLOI □ A vendre tenues compl. bleu 
marine, très bon état. Prix 3.000 F. 
Eventuellement fac. de paiement. 
S’adress. journal sous n° 504, qui 
transmettra.

□ Chef de Musique recherche, em­
ploi ;t logement en province. Pour­
rait assurer Direction Fanfare ou 
Ka monie et formation d’élèves. 
S'adresser au journal s/N- 502 qui 
transm.

JJ SoTcite invitation par munici­
palité peuv agrémenter fête par 
dîT 'é a lure militaire) et concert 
anistlqu?. Faire offre à : GRANDE 
FANFARE 8, olace Saint-Waast - 
ARlVLEN TIERES-59.

m Offre d’emploi différentes pro­
férions. bâtiments, industries, 
commerces â bon musicien, cors, 
clarinettes, basses, trombones, tim­
bales. S’adresser au Maire de St- 
3PLORENTIN i Yonne), téléph. 51.

I

CARNET DU MOISiT‘ Jeunes, la rénovation de l'ART ! 
MUSICAL POPULAIRE vous an- ! 
par tient. Alix EARTIIALOT (Prix ! 
de Composition. Mbre SACEM) j 
4 bis. Pavé de Meudon - 92-CHA- ; 
VILLE, vous propose ses leçons 
d’FARMONIE. COMPOSITION et i

G „ Guérault£2 URGENT. Harmonie Municipa­
le recherche Tambour-Major, jeu­
ne. enseignant Tambour. Clairon, 
Cor Pos-vibilité emploi municipal 
et avantages. Préférence à cancï - 
da. jouant instrument d’Harmonio. 
Ecr. à M. DECUGIS. Directeur de 
2’Karmonie Municipale - 183. rue 
de ia Cavée Verte - LE HAVRE-76.

E3 Jeune femme professeur de 
danse classique (sérieuses référen­
ces» cherche emploi temps complet 
Paris ou Province. Peut également 
tenir secrétariat complet (sténo­
dactylo. petits comptabilité*. Ecr. 
journal sous n« 503 qui transm.

,
DISTINCTIONS (Maison fondée en 1892)

Saint-Denis - l’ARlS-l** 
Tél. : CEN. 57.33

□ Nous apprenons avec plaisir que i 
. cire camarade M. Roger DAN- , 

, TON, Chevalier de ia Légion ■
ORCHESTRAT ION. Ta»-f de. fa- i d'Honneur Industriel, demeurant 
v ur aux Elèves présentés par Sté : j 
Murer'c ou Fédération. Devoirs 
ccA-ngcs en 24 heures.

.

TOUS LESAUDUN-le-TICHE (57) vient i 
j d’être promu au grade d'Officier I 
! des Palmes Académiques ce dont : 
j nous le félicitons bien vivement.

DIVERS

m La ville de CAYEUX-SUR-MER 
(Somme), station balnéaire et cli­
matique, accueillera chaque diman­
che du 13 juin au 10 septembre 
19G7, les société.; musicales qui en 
feront la demande. Pour tous ren­
seignements, s’adresser h M, le. 
Maire do CAYEUX-SUR-MER (80*.

£3 Fanfare moderne. 35 exécutants 
très belle présentation, répertoire

INSIGNES #
COUPES f 

MEDAILLES l 
BRELOQUES | 
DRAPEAUX

-13 Ville du Calvados <8 à 10.000 
^habitants) recruterait un maçon, 
avec perspective de titularisation 
Et promotion maître-maçon si ca- 
pa'o s'engageant à a u= rv une 
jpai'-è de contrebasse si b ou mi b 
«à défaut basse ou trombone» au 
6 «V de l’Harmonie Municipale. 
Ag? 30 à 35 ans maximum. Ecr. 
au îourn. s/N« 500, qui transmet- 
îia.

J-] M. Alix BARTHALOT, 4 bis, 
Pa.'é de Meüdon - 92-C’- AVILLE - 
Cor Solo Médaille do Vermeil : tü La Fédération des Sociétés Mu- , 
Beaux Arts) de la Ville d’Alger. I s'cales des BOUCHES-du-RHONE. I 

Prix E'.-Dierair d Compo Ition Mu- J apprend avec, plaisir, que la Croix j 
sfealc ALGER. Directeur Fondateur i d'Argent de la Croix Rouge Frau­
de l'ORCHESTRE SYMPHONI- j cuise, vient d'être décernée à M. 
QUE D HUSSEIN-DEY (Alger), j Félix FAURE, Membre du Conseil 
Sté Musicale ayant pris naissance j d'Administration. Toutes nos féli- 
en 2ème Division, 2ème Section, au I citations.

Ü

!

TARIF FRANCO
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conviction dans le rayonnement du 
chant choral lui ont permis dj'orga-. 
miser et de mener à bonne fin le 
concours international de 1965 qui 
reste gravé dans les Annales.

« L'honneur qui est fait au doc­
teur Mauz rejaillit sur l'Association 
des Chorales d'Alsace.

« C'est donc
qu'en son nom et en mon 
personnel J'adresse mes vives et sin­
cères félicitations.

« Nous voudrions, toutefois, ne pas 
omettre la part apportée dans cetto- 
distlnctlon par Mme le docteur Maux 
à qui nous rendrons ici également 
publiquement hommage pour son 
courage et sa patience. En effet, 
si le docteur Mauz a pu ac­
complir le labeur que nous lui con­
naissons c’est grâce au soutien qu il 
a toujours sû trouver auprès de sa 
chère épouse.

« C'est donc cher arni. en vous 
renouvelant toutes nos félicitations 
que je vous souhaite de porter lon­
guement avec joie et bonheur ces 
Palmes Académiques que Je m© 
fais â présent le plaisir et l'hon­
neur de vous remettre au nom du 
Gouvernement de la République 
Française ».

Une très belle gerbe de fleurs 
fut par ailleurs remise â l'épouse 
du docteur qui, avec son mari, a 
invité l'ensemble de la chorale 1882 
nu dîner au. cours duquel la distinc­
tion a été remise. , .

M Glsy maire. M. Haas, adjoint 
au maire et président de la chorale 
1882 ainsi que M. Abtey, directeur 
honoraire de la chorale, soulignè­
rent. tour à tour, les mérites dit 
récipiendaire en l'honneur duquel 
les membres de la chorale interpré­
tèrent des chants. Etaient présent; 
également M. Klcinmann, directeur 
de chorales.

Très belle soirée où, dans une 
même société, le sport était associé 
à la musique et dont les distinctions 
mirent en relief le dévouement 
des administrateurs au service du 
domaine artistique.

Heu. M. le président Domergue a

BMéîSuSociétés Musicales et Artistiques des 
A’pes-Maritimes-Principautè do Mo- 

M. Alexandre Martin et M. 
Zazagoza, tous deux 

également musiciens. „ ,
M. le député-maire Francis Pal- 

mero remit les distinctions de la 
médaille d'honneur des Sociétés Mu­
sicales et Chorales de France, de- 
cernées par M. le ministre des Af­
faires Culturelles.

L'honneur des trois musiciens était 
partagé avec celui de leur épouse, 
lesquelles recevaient tour à tour 
d'un Jeune musicien de la Garde, 

très belle gerbe de fleurs, ainsi 
que la marraine de la société, Mme 
Zepill. M. Valentin Rlvatta recevait 
le diplôme d'honneur de Menton.

Un vin d'honneur était servi en­
suite dans le gymnase même, don- - 
nant un cachet particulier a cette 
belle soirée.Outre les personnalités citées, 
nous avons noté la présence de 
M. Maire, adjoint au maire de 

Menton : M. Domerego, M. Delas- 
sléga. conseillers municipaux ”, M. 
Léo Buydens. consul général de Bel­
gique en Principauté de Monaco, 
parrain de la Garde de Menton ; 
M. Apponio. du Lions Club de Men-

M. Ferrie, secrétaire général du co­
mité des fêtes de Menton ; M. De- 
verdun, représentant le Journal « Ni­
ce Matin » ;

M. le Dr Constantin. Fornarl, pré­
sident honoraire do la Garde de 
Menton, M. Charles Scotto, pré­
sident de la Fédération des Socié­
tés Musicales et Artistiques des 
Alpes-Maritimes-Principauté de Mo­
naco, et de M. André Lathiéze, se­
crétaire général ; M. Humbert Scot­
to trésorier fondateur de la Société 
Musicale l'Echo de la Chaumière ;

M. Jean François Lathiéze. secré­
taire général de la société musi­
cale la Jeunesse Niçoise :

M. Louis Sigaut, secrétaire général 
de la Garde de Menton ;

M. Gérard Dubar. professeur de 
musique de la Garde de Menton :

M. Rosso, trésorier général de la 
Garde ;

Des membres du conseil d’adminis­
tration de la Garde de Menton : 
MM. Henri Deda, Georges Gioan,

• Jean Garlbbo, Ghiena Domerego, 
Antoine Grillo, Louis Pastor, Fran­
çois Millor etc...

TRANSATOUR S.C.T.T.V. naco 
Dominique

Agence Officielle de la Confédération Musicale de France 
34, rue de Lisbonne - PARIS-8* - Téléphone 522.83.37

NICE très cordialement 
nomGâteau des Rois 

de l’Accordéon-Club 
de Nice - Côte d'AzurVOUS PROPOSE :

Dimanche 29 Janvier, â 16 h., s'est 
manifestation deLA FORÊT NOIRE

avait offert un gâteau des rois, 
aux membres de cette belle société, 
ainsi qu’aux membres des familles 
des sociétaires.

Placée sous la présidence d'hon­
neur de M. Jacques Médecin, maire 
de Nice, conseiller général des Al- 
peS-Maritimcs représenté par 
adjoint M. Honoré Ballet, entouré 
de M. le président Gaston Segard, 

du directeur musical. M. Claude 
Noël, de la société des Auteurs- 
Compositeurs et Editeurs de Musi­
que : de M. Arls Chrlstides. secré­
taire général : de Mme Rinette Dal- 
bera. ainsi que de nombreux amis.

Après que M. le président eut 
souhaité la bienvenue à tous les 
Invités et remercié le représentant 
de la municipalité niçoise, laquelle 
porte un très grand Intérêt aux 
sociétés musicales. M. Ségard de­
vait. mettre en relief 1 activité de 
son groupement, lequel a été cou­
ronné de succès par le Jeunes Ri­
chard Galllano. qui avait remporté 
le XVI0 Trophée International de 
l'Accordéon à Valence, en Espagne, 
devant les représentants et concur­
rents de seize nations.

M. Honoré Ballet, adjoint, a su 
trouver les mots forts agréables a 
l'adresse des dynamiques dirigeants 
de l'Accordéon-Club de Nice, et a 
remis, au nom de la municipalité 
niçoise, nu Jeune champion de 1 ac­
cordéon un cadeau souvenir, ve­
nant couronner son succès.

Puis aux sons des accordéons la 
dégustation des gâteaux des rois 
s'imposait dans la gaieté au cours 
de cette belle manifestation em­
preinte de la plus grande familiarité 
dont certains membres de sociétés 
amies n'ont pu, avec regrets y as­
sister, retenus par les obligations 
musicales du Carnaval de Nice, qui 
se déroulait au même moment.

: Départ en autocar de Paris vers Troyes, Bar-sur- 
Aube, Chaumont, Langres, Vesoul, Belfort, tra­
versée du sud de l'Alsace, Bâle.

Fr jour
une

la Forêt Noire, Lorrach, Scho-: Circuit à travers .
nau, Feldberg, le lac de Titisee, Donaueschingen, 
Freudenstadt, Baden-Baden, Strasbourg.

: Strasbourg, Marmoutier, visite de l'abbaye,* 
Saverne, Nancy, Toul, Verdun, Paris.

PRIX : 185 F par personne (autocar, hôtels et repas).
95 F par personne (avec votre autocar, hôtels et
repas).

ET TOUS AUTRES VOYAGES ORGANISÉS POUR GROUPES

2e jour
son

3° jour

r
A l’occasion du Congrès de la Confédération 
Musicale de FRANCE

TOURS La chorale Alliance de Mulhouse 
a chanté pour la résurrection 
des orgues de Masevaux
Le grand mouvement de solida­

rité mis en marche l'automne der­
nier pour la résurrection des orgues 
de Masevaux reste sur sa lancée* 
Après les organistes français et 
étrangers de renom, voici, cette 
fols, des amateurs à se mettre au 
service de la bonne cause. Dimanche 
en effet, la chorale « Alliance »’ de 
Mulhouse donnait un concert au. 
cercle de la paroisse de Masevaux. 

Le directeur de cette vaillante 
Marlus Trom-

VILLE DE TOURISME 
attend le 14 MAI 1967vous

Concours International de Musique
;

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
AISNE

phalange d'hommes, 
mensclilager, avait établi ^n^pro-

’.......... LesédïtionsJoseÏGRAFFl MmMM
= fléchi qui affectionne particulière-

68-GUEBWILLER (Haut Rhin) f
.. = ont la fâcheuse habitude de tou-

VOUS proposent un nouveau recueil =: jours chanter en force. En générai
, . . = les bonnes mélodies s'inspirent dede musique champêtre et folklorique = text”s de valeur, il faut rendre hom-
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Notre precedent recueil . — musical avec une chanson a boire
“ de Haydn et une bndlnerie typi­

quement moznrtienne.
Mais la chorale «Alliance» s y 

connaît aussi dans le style si par-, 
ticuller du negro spiritual et dans, 
celui de mélodies signées Cocken- 
pot. Ernst Fischer ou même celui 
du chant populaire russe ( « Gos- 
podou » ). Quant â la chanson mo­
derne, elle était représentée par 
des productions de F. Blanche et 
Guy Lafarge. Carlos Rigual. Charles: 
Aznavour et cet Imposant « Gloria » 
de André Dassary. Plusieurs solis­
tes s'v sont signalés. Le jeune ténor 
Alain' Reynald. éléve du conserva­
toire de Mulhouse, qui chantait un 
air célèbre du « Pays du sourire » 
de Léhar et le fameux « Standchcn » 
de Schubert
beaucoup de sentiment et de style 
— mérité une mention spéciale.

Je m'en voudrais d'oublier le cock­
tail des compagnons de l'« Alliance ». 
Ce sont 13 Jeunes confrontés avec 
un répertoire très vivant, mais cx- 

recherclie de l’effet.

bon enseignement de la musique 
était important dans une ville. Il 
mit l’accent sur le redressement 
qui semble s'ammorcer en France 
et remercia la municipalité de l'In­
térêt qu'elle porte â cette question 
sur le plan communal. M. Hary. 
répondant au discours de M. Dusol, 
dit combien sa satisfaction était 
grande de voir notre ville, dotée 
d'une telle pépinière de musiciens ; 
de constater combien étalent di­
verses les disciplines enseignées. Il 
assura une fois de plus que le pro­
blème des locaux ne lui était pas 
indifférent. Il félicita les élèves de 
leur travail et leurs parents qui ont 
la sagesse de leur faire donner un 
enseignement bien compris. Puis, 
se tournant vers M. Lesieur. vers 
les professeurs et les monitrices, 
11 les remercia de tout le dévoue­
ment qu'ils apportent à l'accomplis­
sement de leur tâche.

La seconde partie devait révéler 
bien des talents chez les plus grands, 
tant en piano qu'en instruments 
à vent. La grande surprise fut de 
découvrir que notre ville avait la 
chance d’avoir une jeune fille qui 
pourrait bien être un jour une 
cantatrice de classe... Nous appre­
nons en dernière heure que cette 
Jeune fille (Annie Picard) et que 
Jacques Michel, ont été désignés par 
la Confédération Musicale de Fran­
ce, pour participer â un stage fran­
co-allemand pendant les vacances 
de Pâques, â la suite de la pres­
tation remarquable qu’ils ont four­
nie lors des derniers concours d’ex­
cellence (Annie Picard au cor d"har- 
monie, et Jacques Michel â la cla­
rinette).

Puis, selon une tradition à pré­
sent bien établie, tous les élèves 
soutenus par un excellent or­
chestre de jeunes, mirent un point 
final â cette très agréable mati­
née musicale en chantant avec beau­
coup de conviction le chant bien 
connu Plaine, 111a plaine.

A notre tour nous félicitons bien 
sincèrement tous les artisans de 
cette réussite, et nous leur disons 
«Vite, à une autre fois».

WIRSON
Audition des élèves 

de l’école de Musique 
de l’Harmonie Municipale

Dimanche 29 janvier avait lieu 
dans la salle de l'Eden, l’audition 
des élèves de l’Ecole de Musique 
de l'Harmonie Municipale.
.* Dès 15 h., devant une salle com­
ble. M. Lesieur lisait le palmarès.

Sur la scène les personnalités, 
sous la présidence de M. Hary, mai­
re d’Hirson, procédaient à la dis­
tribution des prix et des diplômes.

On remarquait outre M. le maire : 
SIM. Carnentler et Coet, adjoints ; 
Mme Crépln et M. Pilon, conseil­
lers municipaux : M. Laroche, pré­
sident de la caisse d'Epargne ; M. 
Pûrgner.ux. président de l'Association 
des parents d’élèves de l'Ecole de 
Musique : la reine d’Hirson, repré­
sentant M. Bécart, président du 
Syndicat d’initiative, empêché : M. 
Lionel Lemaire, représentant l'Har­
monie Municipale, et M. Artus se­
crétaire de l’A. P. E. E. M.
; En effet, pour la première fois 
cette année, et grâce à la généro­
sité de l'A. P. E. E. M.. de la Caisse 
d'Epargne et. de Prévoyance d'Hir- 
son, du Syndicat d’initiative et de 
la ' municipalité, chaque lauréat re­
cevait un très beau livre.

La partie musicale de cette réti­
nien commence par l'audition des 
meilleurs élèves des classes élé­
mentaires et moyennes. Dès cette 
première partie, le public était con­
quis par le sérieux, l'application et 
bien souvent par le talent de ces 
jeunes musiciens. Un remarquable 
ensemble de trois trompettes an­
nonça un court entr'acte pendant 
lequel M. Dusol, president de l’har­
monie Municipale remercia le pu­
blic et les personnalités présentes, 
particuliérement nombreuses cette 
année. M. Dusol rappela combien un
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— Fanfare avec le 
=[ plus «1e 500 œuvres 
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cluant toute 
Leurs six chansons (Brassens. Gains- 
bourg. Fischer, une chanson améri­
caine. une autre russe) lurent au­
tant de succès, et cela aussi bien 

le chef (qui renforçait les 
que pour la sympathiqueALPES-MARITIMES pour 

basses) 
pha ange.

On ne peut pas en dire autant 
de la partie instrumentale du con­
cert. Pour différentes raisons. En 
remplacement d'un concerto pour 
hautbois et clavier de Haendel) rayé 
du programme par suite de l'em­
pêchement d'un des musiciens. Clau­
de Lang joua sur un instrument 
de sonorité pas très rassurante (pla­
cé. au surplus, dans la fosse» la gran­
de fantaisie en fa mineur de Chopin. 
Le Jeune pianiste n'est évidemment 
pas en cause : au contraire, il nous 
surprit par ce qu'l! réussit, en dé­
pit de telles conditions matérielles 
néfastes, à mettre musicalement en 
valeur dans ce brillant morceau. La. 
seconde suppression est moins com­
préhensible : cette paraphrase do 
« Rhapsode lu bluo » de Gershwin 

par le cla­
vier déficient que la pièce de Cho­
pin...

CHORALES D’ALSACEsiège social, dont il convient de 
souligner que le «Lions Club de 
Menton » a œuvré pour une large 
part.

M. Francis Palmero. député mai­
re de Menton, a félicité les orga­
nisateurs do cette manifestation, le 
soutien de la municipalité â la 
Garde de Menton, en exprimant 
les vœux quelle puisse, dans l’a-

Communiqué
■ Le 1er février, la Garde de Men­

ton était en fête.
- Elle présentait aux personnalités, 
aux invités les nouvelles Installa­
tions de son important siège so­
cial. lequel groupe la salle de mu­
sique. le gymnase, le foyer des 
jeunes, la salle du conseil d’admi­
nistration. ainsi que les dépendances 
douches, etc..

Dés 20 h. 45. M. le président Eu­
gène Domergue, ayant â ses côtés 

M. l'archiprôtre Daniel, de la pa­
roisse de Saint-Michel, dont dépend 
cette belle société, a commenté la 
visite de tous les locaux.

Au moment où les personnalités 
arrivaient dans le gymnase, la sec­
tion musicale de la Garde de Men­
ton exécuta un pas redoublé, alors 
que les gymnastes dans un « Garde 
à Vous » Impeccable attiraient tous 
les regards.

M. l’archiprôtre Daniel, dans une 
allocution très appréciée, r. souhaité 
la bienvenue aux personnalités et 
invités, a retracé en partie l'acti­
vité de la Garde do Menton, a 
lancé un appel à tous les mem­
bres pour que la société reprenne 
l'essor du passé, et a remercié tous 
ceux qui ont apporté une grande 
contribution pour la rénovation du

dans lesquels gravite le récipiendaire. 
Le Docteur Mauz a toujours fait 

d'une activité débordante 
domaines qu’il a

SAINTLOUiS
Le Dr. Mauz reçoit 

les Palmes Académiques
d'une cérémonie

preuve
dans tous les 
abordés et ils sont nombreux.

C'est au cours _ ,très svmpnthlquc que le Dr Mauz. 
venir, obtenir des prix qui ont «'‘Joint au maire et b°n-
do^ * cette1' 7ns 11 tu tlon corê samèSi so°ir à «Hôtel' National

S^drets^rl, M ÏArchiprOtre De- - P— 
nlel, le député-maire de Menton fit 
l'éloge de M. le chanoine Ortmans 
qui. en 1900, créa la Garde de 
Menton, sous l'impulsion de M. le 
chanoine Gouge, dont nous con­
naissons les efforts déployés pour le 
prestige de la musique et de la 
gymnastique, elle prit un grand es­
sor.

Sous la direction de M. Valentin 
Rivatta, moniteur fédéral des so­
ciétés de gymnastiques, et de M.
Ange Corudi. moniteur, les gymnas­
tes se sont livrés à des exhibitions 
aux agrès et pyramides qui .soule­
vèrent de nombreux applaudisse­
ments. avec l'exécution de pas re­
doublés exécutés par la Musique 
de la Garde.

Une remise de distinctions eut

« Je ne m'étendrai pas sur sa 
compétence dans ses activités pro­
fessionnelles ; son rayonnement est 
la meilleure preuve de sa réussite.

« Le docteur Mauz est également 
un homme public et son labeur 
a été concrétisé par son activité 
actuelle d'adjoint au maire de la 
ville de Saint-Louis : des voix plus 
qualifiées que la mienne lui ont 
rendu hommage dans ce domaine. 
Mais le gouvernement de la Répu­
blique Française a surtout voulu 
rendre hommage à l’activité cultu­
relle de notre ami.

« Celle-ci a essentiellement trou­
vé son épanouissement dans le chant 
choral. Le docteur Mauz est en ef­
fet un pilier, une cheville ouvrière 
pour le développement du chant 
choral dans tonte la région.

« Il a su conduire sa chorale l’U­
nion Chorale 1882 de succès eu 
succès malgré les difficultés que 
cet art connaît dans tout le pays.

« Sa ténacité et son indomptable

Quand on sait l'inlassable activité 
prodiguée par le Dr Mauz en faveur 
du chant en particulier et en faveur 
de la culture populaire en général.

; l’honneur qui échoit â l’adjoint an 
; maire, n'a rien de surprenant et 

est parfaitement Justifié. Ce fut M. 
Rodolphe Pflimlin. président de l'As­
sociation des chorales d'Alsace qui 
devait remettre au Dr 
distinction qui lui a été attribuée 
en prononçant ces paroles.

«La fête de ce jour à Saint-Louis 
est une grande Joie pour nous tous.

« Nous sommes réunis pour assister 
a la remise officielle des palmes aca­
démiques au docteur Mauz.

« La nouvelle de cette promotion 
a rempli de Joie tous

aura il moins souffert

public fut tout au long do 
la Mirée profondément impressionné

- ...... . par des ovations novir-
pour la qualité 

de reconnaissance 
pour le geste noble et amical do 
la phalange mulhouslcnne.

Le
Mauz la

i ’

ries d’enthousiasme 
du concert et

Au cours de la soirée. M. Trom- 
menschlager n'a pas caché sa joiema—pouvoir chanter avec sa 
tuiiflque phalange pour la résurrec—rô­

les cercles
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vre) est transformée sous le nom d« 
Batterie Municipale de Corbigny.

Avis favorable est donné à l’ad­
mission de la Société de Nerls-lcs- 
Balns (Allier) qui vient de se for­
mer, dès lors que la demande en 
sera faite officiellement.

Agrément, par le ministère de la 
Jeunesse et des Sports. — Après un 
long échange de vues et on atten­
dant un complément d'information, 
le Comité de direction décide de sur­
seoir à la demande d’agrément de la 
Fédération auprès du ministère de 
la Jeunesse et des Sports, les socié­
tés restant libres de demander leur 
agrément individuellement auprès 
des inspecteurs départementaux de 
ce ministère puisque la Confédéra­
tion Musicale de France est chc- 
mümc agréée. , . ,

Organisation des departements de 
la F.M.C.. — Il est bien entendu que 
l’organisation de chaque départe­
ment en Union départementale ne 
doit en rien porter atteinte à l’in­
tégrité et a l’unité fédérale et que 
les décisions ainsi que les directives 
de la Fédération doivent être appli­
quées scrupuleusement.

Congrès 1967. — Le congres annuel 
de ;a F.M.C. aura lieu à Vichy, ie 
dimanche 15 octobre, il 15 h. Les 
sociétés seront convoquées, en temps 
utile, soit directement, soit par la 
voie du Journal confédéral.

Fête fédérale 1967. — M. Wegl 
donne lecture d’une lettre par la­
quelle la ville de Royat fait connaî­
tre qu’elle ne pourra pas organiser la 
fête fédérale en 1967. comme cela 
avait été envisagé au congres de 
Gannat. . .

Aucune autre ville n’en ayant de­
mandé l’organisation, celle-ci ne 
pourra donc avoir lieu cette année.

Festivals 1967. — Le patronage de 
la F.M.C. est accordé pour les mani­
festations suivantes :

28 mai. Centenaire de la Société 
Musicale de Lurcy-Levls (Allier) ;

* 11 juin. Festival départemental de 
la Nièvre à Premery ;

2 juillet. Festival départemental 
de la Creuse, à Boussac.

La ville de Châtel-Guyon envisage 
d’organiser un festival, vraisembla­
blement le 11 juin. Le Comité ac­
corde le patronage de la F.M.C. dans 
le cas où cette fête se réaliserait, 
mais aucune coupe de la F.M.C. ne 
sera attribuée.

Conseil d’administration, 
secrétaire général remet aux mem­
bres du bureau et à chacun des vice- 
présidents départementaux présents 
à la réunion, la liste des membres 
sortants du conseil d’administration 
de la F.M.C. en 1967 et qui devront 
être renouvelés au prochain congrès 
conformément à l’article 7 ties Sta­
tuts. ■

La prochaine réunion du conseil 
d’administration est fixée au diman­
che 15 octobre, à 10 h., à l’hôtel de 
ville de Vichy, le congrès ayant liru 
l’après-midl.

Concours de musique. — Le secré­
taire général informe le Comité que 
d’importants concours de musique 
auront lieu le 14 mal à Tours, le 4 
juin au Creusot et le 25 juin aiüs 
Sables-d’Olonnc. Les Comités d’orga­
nisation de ces concours lui ayant 
demandé de diffuser largement Lan­

des dites manifestations, il 
__ auprès des délégués de cha­
que département pour faire de la 
propagande auprès de leurs sociétés 
afin qu'elles s’efforcent d’y particl-

exainens fédéraux annuels à Troyes, 
Chaumont et Romilly délai de ri­
gueur de clôture des Inscriptions 
des candidats le 5 avril) ; 11 juin 
fête de l’amitié à Villiers-en-Lieu 
(Haute-Marne), cette fête musicale 
permettra la célébration du trente- 
naire de la fondation de la musique 
de Villiers-en-Lieu ; 2 Juillet, fête de 
l’amltlé (groupe nord) à Montler- 
en-Der (Hauto-Marne) ; 2 Juillet
également à Romllly-sur-Seine (Au­
be) fête musicale (75éme anniver­
saire de l’Harmonie S. N. C. F.) ce 
sera un festival international de 
musique et de folklore.

vers l’enrichissement culturel de la 
ville. La musique municipale em­
bellit les manifestations et à ce 
titre aussi mérite le soutien de la 
municipalité. Cette année elle or­
ganisera la « Kllbc » et 11 est d’ores 
ët déjà certain que cette manifes­
tation connaîtra sous le signe de la 
musique un grand succès. Il ter­
mina en exprimant sa reconnais­
sance à tous les dirigeants et mem­
bres de la musique municipale pour 
ia contribution apportée au dévelop­
pement de la musique.

M. Zussy, dit son plaisir d’avoir 
eu l’honneur de présider cette ex­
ceptionnelle soirée qui fait hon­
neur à l’art musical. Il félicita le 
maire et la population de Cernay 
de posséder un ensemble aussi ré­
puté et qui souligne les efforts 
déployés en commun par la mu­
nicipalité et les responsables de la 
société à l’encontre de la culture 
musicale qui élève la qualité de 
l’homme et encourage son civisme. 
Il termina en souhaitant à la ville 
de Cernay de continuer à dévelop­
per le culte de la musique et exhorta 
les jeunes à suivre l’exemple des 
ninés afin que d’autres succès vien­
nent renouveler celui de samedi 
soir.

Citant une phrase de Ravel pour 
analyser la définition de l’art musi­
cal. M. C.erclieq, sous-préfet fit 
l’apologie de la musique qui per- 
met . de traduire ce que l’on res­
sent pour le communiquer aux au­
tres. Par la musique l'homme arrive 
à se dépasser pour devenir humain, 
a retrouver la sensibilité que la vie 
a émoussée. La musique municipale 
a permis de comprendre le rôle dé­
volu à cet art.

Au cours de la dernière partie du 
l’assistance eut l’occasion

tés chorales européennes a décidé 
d’organiser les 26 et 27 mal 1967 
deux grands concerts Internationaux, 
à Lucerne, à l’occasion du Festival 
du chant choral suisse. .

Le directear du comité d’organisa­
tion vient de proposer à la chorale 
Alliance de Mulhouse de repré­
senter les sociétés française à l'un 
des deux concerts projetés. La chora­
le Alliance a accepté cette proposi­
tion.

Nous félicitons vivement la cho­
rale Alliance de cette désignation 
qui honore son comité, son direc­
teur et ses chanteurs.

Sociétés participantes :
Danse Folkelor (Danemark) ; Sing- 

kreis Porcla (Autriche) ; Amcrfoorts 
Mannerchor (Hollande) ; M. G. V. 
Schlanders (Sud-Tyroi) ; Société 
Chorale Alliance (France) : Fuss’ 
scher Mannerchor (Allemagne) ; 
Miesknovo Sirkart (Finlande).

tlon des orgues de Masevaux. De 
son côté. M. Jacques Muller, pré­
sident de la chora’o, après avoir 
salué les personnalités en particulier 
M. Louis Zimmermann, président du 
comité des orgues, le curé-doyen 
Kueny, M. Weiss. 1er adjoint, ainsi 
que les présidents des chorales de 
la vallée, a remis un don de 400 F 
au profit des orgues. Très beau 
témoignage de solidarité et leçon 
do fraternité comme devait le rele­
ver M. Zimmermann, celui remercia 
chaleureusement les chanteurs mul- 
housiens pour s’être mis. bénévole­
ment. à la disposition du comité 
des orgues.

■

'

BOUCHES-
DU-RHONE

La Chorale - Alliance aux concerts 
de la Communauté des sociétés 
chorales européennes
Dans sa dernière séance de tra­

vail. tenue à Kiel en juin de cette 
année, la Communauté des soclé-

Avis de décès
Le président et le conseil d’ad­

ministration de la Fédération des 
Sociétés Musicales des Bouches-du- 
Rhône. informe tous ses musiciens 
du décès de leur excellent ami 
Gustave Balmelle, secrétaire adjoint 
de la Fédération. .

Nous présentons à sa veuve ainsi 
qu’à toute sa famille, nos sincères 
condoléances.

MUSIQUE D’ALSACE
CERNAY Au cours de la seconde partie du 

concert, la musique classique fit 
place aux airs plus modernes avec 
quelques uns des grands succès 
d’Adamo. Dans ce domaine, la musi­
que municipale excéla également en 
offrant à l’auditoire un véritable 
festival de rythmes, où paso-dollle, 
rumba, Java, etc. se succédèrent en 
une joyeuse farandole musicale. Puis 
dans un silence attentif, la salle sa­
voura la populaire mélodie «d’il Si- 
lencio » traduite, en solo de trom­
pette par Roger Haumant avec ac­
compagnement symphonique. La sal­
le applaudit à tout rompre. Ce ma­
gnifique concert s’acheva en apo­
théose avec « Espana Cani » mor­
ceau plein de tempérament per­
mettant au public ravi une furtive 
évasion sous le ciel généreux de 
l’Espagne. Une ovation reconnais­
sante monta de la salle à l’adresse 
des musiciens lorsque les derniers 
accords s’évanouirent tandis qu'une 
Jeune fille Mlle Jeannette Messmer 
offrait une gerbe à M. Maller, leur 
directeur.

A l’entracte les personnalités In­
vitées furent conviées à un vin d’hon­
neur offert dans l’un des salons 
du « Progrès ». Tous ceux qui prirent 
la parole en profitèrent pour tradui­
re leur admiration et féliciter la mu­
sique municipale de Cernay pour la 
qualité de son concert et tout ce 
qu’elle apporte à la propagation de 
la musique.

M. Kastner remercia les

La Musique Municipale a donné 
un concert d’une haute tenue
artistique
La réputation de la musique de 

Cernay n’avait pas seulement dé­
placé le tout Cernay, mais aussi 
de nombreux connaisseurs et fer­
vents de la musique accourus de 
tous les horizons de notre région.

De chaleureux applaudissements 
saluèrent la levée du rideau décou­
vrant la scène où avaient pris 
place les musiciens sous la direc­
tion de M. Marcel Maller. La pré­
sence de nombreux jeunes au sein 
de cette belle phalange frappa aus­
sitôt les observateurs.

CENTRE
Réunion du Comité de direction
Le Comité s’est réuni le 5 février 

1967, à 10 h., à l’hôtel de ville de 
Vichy, sous la présidence de M. 
Henri Martinet, président de la 
F.M.C.

Etaient présents : Mlle Besson. 
MM. Martinet, Relin, Wegl. Deigouf- 
fre. Trou bat. Hygounenc, Dubat, Mo­
reau et Tournel.

Excusés : MM. Adolphe Jouannet, 
Martin. Mornay et Champault.

Assistaient également à la séan­
ce : MM. Hugonnet. trésorier géné­
ral de la C.M.F. et le docteur Def- 
fav, administrateur de la Creuse.

Après que M. Martinet eut salué 
les membres présents et plus parti­
culiérement M. Hugonnet. qui. en 
voisin, nous fait l'amitié d'assister à 
chacune de nos réunions, il est pas­
sé à l’examen de l’ordre du jour.

Compte-rendu du congrès de la 
C.M.F. d'octobre dernier. — MM. Mar­
tinet. Relln et Wegl qui assistaient 
à ce congrès donnent différents ren­
seignements à ce sujet.

Congrès d’été de la C.M.F. à Tours 
du J 2 au 14 mal. — MM. Martinet. 
Relln et Wegl sont délégués pour y 
représenter la F.M.C. et sont manda­
tés pour émettre un avis favorable à 
l’augmentation de la cotisation con­
fédérale si cette question est portée 
à l'ordre du jour du congrès, comme 
cela avait, été décidé en octobre à 
Paris.

Subventions pour les festivals et 
examens d'élèves 1966. — Les villes 
de Gannat et d'Aubusson, organisa­
trices de manifestations musicales

programme 
d’applaudir Michel Kaspar à la cla­
rinette. accompagné au piano par 
Marnel Maller, puis Brigitte Sauvane 
de l’ORTF, présentant quelques chan­
sons de son répertoire et qui fi­
rent honneur à sa réputation quo 
lui conféra le Grand Prix de la 
critique du festival de la chan­
son française 1966. Elle était accom­
pagnée au piano par Danielle Del­
motte.

Un grand bal animé par l’orches­
tre « Merry-boys » prolongea très 
agréablement cette belle soirée qui 
laissera un excellent souvenir dans 
la mémoire de tous ceux qui la vé­
curent.

Le programme débuta avec la 
a Marche solennelle de Sigurd Jorsal- 
far » de Grleg qui mit d’emblée en 
valeur la cohésion d’ensemble des 
exécutants. Si les premières mesures 
de cette œuvre furent peut-être un 
peu lentes, la partie finale fut, par 
contre, enlevée avec un brio et une 
précision magistrale. La tumultueu­
se ouverture « Alexandre Stradcl- 
la » de Flotow fut elle aussi exé­
cutée avec une maîtrise consom­
mée et ie déchaînement des notes 
aux accents tantôt véhéments, tan­
tôt primesautlers firent vibrer le 
public. Traduire la sensibilité de 
Beethoven exige des instrumentis­
tes non seulement un talent con­
firmé mais aussi la capacité de res­
sentir l'âme du compositevir. En 
interprétant la « Romance en sol pour 
hautbois » les musiciens de Cernay 
démontrèrent qu'ils étaient à la 
hauteur de leur tâche en surmon­
tant tous les écueils de cette œu- 
vrc difficile, à l’exemple du soliste 
Valentin Hagenbach dont la classe 
souleva les ovations de la salle. 
Agréables à l’oreille des connais­
seurs fut ensuite la cadence chan­
geante des mouvements alertes et 
scandés de la « 2= Rhapsodie Hon-

Le

LISTE DES PERSONNALITES
MM. Cerclier, sous-préfet, Zussy, 

sénateur, Jenn, conseiller général. 
X. Kerrgott. maire de Cernay. Kiel- 
wasser, maire de Vieux-Thann et pré­
sident du groupement des sociétés 
de musique 'des vallées de la Thur 
et de la Doller, Gracber. le Dr Gu- 
thapfel, Fisch, adjoints, le lieutenant 
Depont, commandant la gendar­
merie de Thann, l’adjudant-chef We­
ber. Thann, l’adjudant Morlsset, 
commandant la brigade de Cernay, 
de nombreux conseillers muncipaux. 
J.-J Fusinger, ancien vice-prési­
dent de la musique municipale, Zeh, 
professeur au conservatoire et di­
recteur de la musique des MDPA, 
Kech, directeur de la MJC, Gaudi- 
neau. receveur des PTT. Weinstoerf- 
fer et ochaffner. président et di­
recteur de la chorale Sainte-Cécile,

, . person­
nalités présentes pour l’intérêt té­
moigné à la musique municipale de 
Cernay et félicita les musiciens, leur 
directeur et M. Moroso. responsa­
ble de l’école de musique pour la 
réussite de cette soirée.

Parlant de la valeur culturelle de 
la musique. M. Kastner fils, re­
gretta que la radio et la télévision, 
ne consacre pas davantage de pla­
ce dans leur programme à la mu­
sique classique. Il faut permettre 
aux Jeunes de découvrir la vérita­
ble et belle musique qui est aussi 
un important facteur de

nonce
insisteà. en 1966, sous le patronage de la 

F.M.C.. seront subventionnées surgroise » de Liszt, dans l’exécution 
de cette belle composition, la pha- Kieiwasser. président de l’associa-promo-tlon sociale. itlon Salvator, Lenaln percepteur. les fouds destinés à ccT effet et se­

lon les ci itères prévU3. Mlle Besson 
est chargée d'opérer la répartition

lange cernéenne se tira d’affaire 
avec l’expérience d’une grande for- M. Herrgott. maire, se félicita du 

succès de cette soirée qui consacre 
une fois de plus la qualité excep­
tionnelle de la musique municipale 
de Cernay qui porte au loin le bon

Stempfel, chef de corps des sapeurs- 
pompiers. les présidents des sociétés 
de musique des localités voisines, 
entre autres MM. Rost (Guebwlller), 
Kempf (Riedisheim), Schlegel (Lut- 
terbach), Voellinger (Orphéon Mul­
house), Schultz (Harmonie de la SN 
CF), les représentants des cultes, 
l’abbé Enderlin et le pasteur Schulze,

per.
Subventions des conseils généraux.matlon, au sein de laquelle le jeune aussitôt qu’elle sera en possession 

de l'état des sociétés ayant partici- — Les conseils généraux de la Niè-Roland Maller offrit aux auditeurs
vre et du Puy-de-Dôme ont renou­
velé leur subvention à la F.M.C. : el­
les sont respectivement de 1.000 F

un solo de clarinette, qui en di- pé au festival d’Aubusson.
Les 41 sociétés ayant présenté en­

semble 823 élèves, bénéficient des
sait long sur son talent. renom de la ville. Cette qualité est 

un pôle d’attraction pour la Jeu-A l’issue de la partie purement 
classique du concert, une pause fut 
observée et mise à profit par M.

et de 1.100 F.nesse, symbole de l’avenir de la cité, 
qui trouve au sein de la société de subventions accordées chaque an- En ce qui concerne la subven­

tion de 20.000 F accordée par le dé­nées par la F.M.C. et le ministèreKastner, président pour prononcer 
une courte allocution de bienvenue

musique une distraction saine axée btc... des Affaires Culturelles. La répartl- partement de l'Ailier, depuis plu­
sieurs années, à toutes les sociétéstion est approuvée.

Organisation des examens d’élèves 
en 1967. — Le secrétaire général don-

et saluer les personnalités présen­
tes. Il rappela que ce gala était 
placé sous le signe du 135- anni­
versaire de la musique municipale 
de Cernay. Mais que, malgré ce 
grand âge. précisa le président, la 
société avait conservé le privilège 
d'être Jeune ceci grâce à la foi qui 
anime ses membres, le dévouement

musicales de cc département, une
promesse a ôté faite de prélever, sur 
cette subvention, une somme de 
500 F au bénéfice de la F.M.C. pour 
couvrir les frais occasionnés par l’or-AUBE ET HAUTE-MARNE ne toutes directives aux vice-prési­

dents départementaux en ce qui
concerne l’organisation de ces exa­
mens. Dès qu’il sera en possession ganisation des examens d’élèves dans 

l’Ailier.des épreuves imposées par la C.M.F.des débats au congrès annuel dontLa réunion du bureau de la Fé- pour l’Education musicale, il les Le Comité en prend acte.la date et le lieu ont été fixés au 
dimanche 9 avril à Méry-sur-Seine

dération Musicale Aube-Haute-Mar­
ne, ie 12 février, à 14 h. 30, à l’Hô­
tel de Ville de Troyes bureau de

transmettra à chaque centre d’exa- Emissions de Radlo-Clcrmont-AU-de ses dirigeants et le soutien que 
lui manifestent la municipalité et vergue. — Le secrétaire général fait 

part de ses craintes au sujet des 
bruits qui circulent sur la suppres­
sion du service artistique de Radio- 
Clermont-Auvergne. ce qui entraî­
nera automatiquement l’arrêt des

mon.(Aube). C’est là d’ailleurs que sera 
désignée la société qui représentera 
la Fédération au festival de Romilly

Remboursement de frais aux inent-l'Harmonie Muncipale, les membres 
du bureau de la Fédération mu­les nombreux amis de la musique. bres des jurys d’examen d’élèves. — 

Il est décidé de ne rembourser. ÀSa vitalité elle l’entretenait en pra- le 2 juillet ainsi que la ville de 
Haute-Marne où se tiendra en no­
vembre (la date sera fixée) la

sicalc Aube-Haute-Marne se sonttiquant une politique de recrute­
ment active, en offrant à ses mem-

l'avenir, sauf en ce qui concerne lesréunis sous la présidence de M. 
Emile Logé, président de la Fédé- examens du cours supérieur qui ont

bres des possibilités de perfectlon-
le culte lieu à Vichy pour l’ensemble de la 

Fédération, les frais qu’à trois mem- retransmissions des concerts de nosdeuxième Journée pédagogique or­
ganisée par la Fédération. Les mem­
bres du bureau ont en outre ar­
rêtés les dates suivantes : 16 avril.

ration.ageant
lie la belle musique '"ont Cernay a 
toujours été un haut-lieu de prèdi-
nement et en encor bonnes sociétés régionales dont cer-Lcs nombreuses questions concer­

nant la vie de la Fédération y ont 
été examinées, elles iciont l’objet

bres du Jury par séance d’examen. taines étaient fort intéressantes etRécompenses. Sur la proposi- appréclées des auditeurs.
Le secrétaire général est mandatélection. tion de M. Wegl. le Comité de direc­

tion décide de demander au pro- afin d’effectuer toutes démarches 
tendant à faire rapporter cette me­
sure dont l’application serait pré­
judiciable au renom de notre Fédé-

chain congrès d’approuver la créa­
tion d’un insigne de la F.M.C. pour
récompenser les Jeunes à partir de
5 ans de présence dans nos sociétés. ration.Il sera proposé également au congrès Le ComitéGuide annuaire.d’assortir le diplôme de 15 ans de constate que l’annuaire ne parait 

toujours pas malgré les annonces 
optimistes encartées chaque mois 
dans le journal confédéral. Peut-être 
1967 le verra-t-ll enfin sortir ? Pa-

service de la F.M.C. d’une médaille
de bronze et de remplacer la médail­
le des 25 ans par une médaille d’ar­
gent.

Afin d’alléger la tâche du service tience et longueur de temps !... 
L’ordre du jour étant épuisé, lades récompenses, il est envisagé de

remplacer les diplômes de la F.M.C. 
par une lettre d’attribution. séance est levée à 13 h.

A l’issue de la réunion, les mt*n-
Assurances. — M. Delgouffre fait bres du Comité se retrouvaient pourle point à ce sujet. Il est particu­

liérement recommandé aux sociétés
déjeuner, avec leurs épouses, à la 
Brasserie de l'Elysée-Palace, dans

d'assurer tous les membres de leur ambiance détendue et touteunebureau, en même temps que leurs amicale.membres exécutants, en ce qui con- Le secrétaire général.
cerne le risque responsabilité civile. A. RE LT N.
afin d'éviter les graves inconvénients ALLIERsusceptibles de se produire à la suite
d'accidents ayant lieu au moment VICHY
des services ou déplacements de la Harmonie Municipalesociété. Programmes des concerts donnésM. Wegl est chargé de poursuivre 
ses démarches relatives à l'assurance salle municipale des fêtes de Vichy,

sous la direction de M. André Relia.« Responsabilité Civile Accidents » 
des membres du Comité de direction. Dimanche 29 janvier, à 

Marche Slave < Tchaïkowsky 1 ; Ou­
verture (les Joyeuses Commères de 
Windsor (Nicolaï).

17 h. :
actuellement au nombre de quator­
ze. Le Comité donne son plein ac­
cord afin que M. Wegl règle défini­
tivement cette question dans le sens Nids (Buot), fan-l.a chanson de

taisie-polka pour deux clarinettesqu'il l’a présentée.
adhésion. soit : solistes, MM. Cléo Plateaux etdes sociétés :Effectif
Le Cercle Albert Besset.modification, radiation. -

Knllci des Heure», extrait de lamusical de Saint-Dler d'Auvergne
(Puy-de-Doine) est définitivement 
admis au sein de la Fédération.

•loeomlc (Ponchlelli).
Locwe). sélectionMy Fuir l.ndj 

sur les principaux airs de la co­
médie musicale américaine.

La Chorale de l'Amicale Sympho­
nique Montferrandaisc sera, sur sa 
demande, radiée des contrôles de laLe quatuor de Saxophone de la Musique de l’air dirigé Deux défilés pour harmonie et

.Marche despar Robert LETELLIER joue en exclusivité sur Fédération à compter du 1er octobre batterie-fanfare : :> !
Mousses (J. Farigoul» : b) Louis XIV1967.

SAXOPHONES COUESNON (Millotî.La Corblgeolse de Corblgny (Nie-
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le 1er concerto pour piano et or­
chestre de Liszt. Pour la première 
fols de sa carrière, ce Jeune artiste 
était accompagné par un orchestre 
symphonique complet et malgré le 
petit dépaysement qui en ôtait ré­
sulté au cours des répétitions, 11 sut 
s'en tirer à merveille pour le concert 
ce qui nous laisso bien augurer pour 
son avenir artistique.

La seconde partie de cette soirée 
était consacrée à l’audition de piè­
ces vocales, mélodies et extraits 
d'airs d’opéra accompagnés tous par 
notre orchestre. La charmante solis­
te. à la belle voix chaude et vi­
brante était Juuinc Capderou, soliste 
à l'O.R.T.F. et récemment nommée 
professeur de chant nu conservatoi­
re de musique de Nevcrs. Elle fit 
merveille et obtint un éclatant suc­
cès dans une suite de poèmes mis 
en musique par Chausson, Duparc et 
Saint-Saëns, ainsi que dans les ex­
traits de la Damnation de Faust, 
de Berlioz, de l’Arlésiennc de Cilca et 
de Werther de Mnssenet. Une ger­
be de fleurs dans les bras, qui lui 
fut offerte par une jeune admira­
trice, Janine Capderou dut revenir 
de nombreuses fois en scène pour 
saluer un public qui ne lui ména­
gea pas ses applaudissements et ses 
ovations.

Nous ne saurions terminer ce 
compte rendu sans tirer notre cha­
peau à l'orchestre des Concerts Ni­
vernais qui, soit dans l’accompagne­
ment du Concerto de Liszt ou des 
pièces de chant, soit dans son in­
terprétation de l’ouverture de la 
Princesse Jaune .de Saint-Saëns, qui 
figurait également au programme, 
sut donner la pleine mesure de ses 
possibilités, de sa parfaite cohésion 
et de son unité. A ce sujet, nous ne 
saurions trop souligner l’autorité et 
la valeur de son directeur, Georges 
Bardin qui permit ainsi la réalisa­
tion d'une soirée de très belle fac­
ture.

Bref, ce concert fut parfaitement 
réussi et ne laisse présager qu'une 
soirée exceptionnelle pour la pro­
chaine manifestation musicale orga­
nisée par la Société des Concerts 
Nivernais et qui aura Heu le mer­
credi 19 avril prochain, avec le 
concours de l'inégalable trompettiste 
français Maurice André.
NEVERS

l’école, figurent, dans la catégorie 
solfège, les jeunes Bouchet et Jaf- 
feux ( première mention avec félicita­
tions) ; Boisson et Brunei (première 
mention) ; Audigier, Delfossc, Farou- 
ze. Léoty (deuxième mention), Char­
mes J.-P. et P. Courdavault. Gou- 
dounoix, Lcbourg, Martin, Phlllppon, 
Praud, Sanz, Zavada (troisième men­
tion ).

En classe de clarinette figurent 
les Jeunes Artaud, Chauny. Farou- 
ze, Touchebœur (deuxième men­
tion) ; Dclesvaux, Lenormand (troi­
sième mention). En classe de trom­
pette. Perrot (deuxieme mention) 
et Léoty (troisième mention).

Enfin, en classe de saxophone, Na- 
varro et Ruilhat, obtinrent une 
deuxième mention.

Les diplômes qui furent ensuite 
décernés sont ceux de la Fédération 
Musicale du Centre.

A l’examen qu’elle organisait le 9 
juin dernier, ont obtenu dans la ca­
tégorie solfège (troisième division 
préparatoire), une première men­
tion avec félicitations, les Jeunes 
Perrot, Vaurlcc, Trouillard et Magnol.

Ont obtenu une première men­
tion, les élèves Artaud, Chauny, Lo- 
brot, Ruilhat ; une deuxième men­
tion, les élèves Delesvaux, Fnrouze, 
Lenormand, Lobrot. Navarro, Tou- 
chebœuf ; une troisième mention, 
Chauny. Johanny, Navarro.

En deuxième division (élémen­
taire), catégorie solfège, ont obtenu : 
Jouffray (première mention), Pradel. 
Joberton, Sior (deuxième mention), 
Chevrin (troisième mention).

En première division (moyen), 
catégorie solfège : Rochette et Va- 
zcilles (première mention avec fé­
licitations) ; Pradit (première men­
tion) : Charmes, Guitreau, Bach, 
Brunei. Rapp (troisième mention).

En troisième division des classes 
do clarinette, les élèves Brunei et 
Chevrin obtinrent une première 
mention ; en classe de saxophone, 
Navarro obtint une première men­
tion et le Jeune Chauny une deuxiè­
me mention.

En deuxième division, classe do 
saxophone, tous les élèves obtinrent 

deuxième mention. Il s’agit de 
Jouffray, Pradel, Joberton et Slor.

En première division, classe de 
clarinette, les Jeunes Vnzcilles, Bach 
et Rochette ont obtenu une deuxiè­
me mention et Pradat une troisième 
mention.

Enfin, en classe de saxophone. 
Charmes et Rapp obtinrent, une 
troisième mention et, en classe de 
trompette, Guitreau une deuxième 
mention.

Après cette cérémonie l'harmonie 
devait parcourir les rues de Cha- 
maliéres et se rendre au cimetière 
ou deux gerbes furent déposées sur 
les tombes de MM. Durand, ancien 
vice-président de la Fédération Mu­
sicale du Centre, et Besson, ancien 
directeur de l’Harmonie et membre 
fondateur de l’école.

C'est enfin à l’auberge du Moulin, 
place de la Saigne, que se rendaient 
les musiciens pour participer à un 
amical banquet.

(La Montagne, 28-11-1966).

EXAMENS D’ELEVES 

DES FÉDÉRATIONS 1967
-«.•K

VIOLON-ALTO
Albert Roussel : Aria ................
Busser : Rhapsodie arménienne

6,60
12,00I CONTREBASSE A CORDES

Gréîry : Sérénade (n° 24 des Classiques de la Contrebasse
par Capon) ...............................................

Dulaurens : Morceau de concert

une .V.
3,20

12,00i:;
F : U T F.

J.-S, Bach : 2e Sonate en mil?, Sicilienne et allegro (n° 2 
des Classiques de la flûte par Moyse) .....................

HAUTBOIS

7 6,60.

P.-M. Dubois : Passepied 8,50•'
SAXOPHONE-ALTO

P.-M. Dubois : Danse gracieuse (n° 2 des Dix figures à
danser), le recueil ............................................................

Martini : Les Moutons (tT 6 des classiques du saxophone 
par Mule) .......................................................

13,30

2.50
SAXOPHONE TENOR

Les Petits riens (n° 79 des classiques du 
phone par Mule) .....................................................

Mozart : saxo-
TRQMPETTES
TROMBONES
SAXOPHONES
CORNETS
CORNETS-TROMPETTES
BUGLES
CORS D’HARMONIE
BASSES
ALTOS
CORS ALTOS

3,05
BASSON

E. Bozza : Espièglerie 6,60
COR

P. Auclert : Lied 6,60[ -
‘

TROMBONE
H. Vacbey : 2 Interludes 10,10

Ces pièces ne sont vendues qu’avec l’accompagnement de piano

A. LEDUC Editeur - Philharmonie Municipale
Concert au théâtre municipal, di­

manche 26 février, à 17 h., avec le 
concours du quintette de cuivres 
du Conservatoire National d'Orléans.

Programme :
Première partie. — 3 danses : a) 

SaUarelIc, b) Pavane, c) Ronde (P. 
Susato) : 2 pavanes (Melchior
Franck) : 2 sonates (Gottfried Rei- 
che); Iatrade, Sarabande. Bal (Joahn 
Pezel) : Fugue (Bach), transcrip­
tion Roger Fayeulîe : Intrada, Air. 
Allegro (H. Purcell) ; Toccata (E. 
Heiness). compositeur contemporain 
américain.

Deuxième partie. — Les Joyeuses 
Commères de Windsor, ouverture 
(Nicolnï) : Suite pastorale : Matinée 
dans les bols. Marché rustique (P. 
Lacombe). Divertissement pour saxo­
phone. soliste Claude Houdier (clas­
se de saxophone de M. Callendret). 
Prix d'excellence de la Confédéra­
tion Musicale de France (F. An- 
drieu) ; Manhattan .Sympliony. Ar­
rivée à Manhattan, Central Park. 
Harlem. Broadway. Rockefeller Buil­
ding (S. Lancen).

Quintette de cuivres du Conser­
vatoire National d’Orléans : trom­
pette 1, Jean-Paul Burtin, profes­
seur : trompette 2. Gérard Gandoin. 
premier prix du Conservatoire de 
Paris : cor, Michel Proust, profes­
seur ; trombone, Camille Verdier, 
professeur ; tuba, J.-Cl. Lasseur. pre­
mier prix du Conservatoire de Paris.

Philharmonique Municipale, direc­
tion Georges Bardin. Présentation 
de Maurice Bertin-Denis.

175, rue St-Honoré - PARIS
La C.M.F. recommande de prendre les 
le saxo-soprano. œuvres de saxo-ténor pour

Tambour-major. M. André Lafaye.
Dimanche 26 février, à 17 h. :
Marche de Radetzki (J. Strauss).
Prélude pour orchestre d'harmo­

nie (Paul Roi in).
La Bohème (extraits de l’Opéra) 

(G. Puccini), solistes : M. Lucien 
Guyard, cornet, M. Jean Soares, 
trombone.

Concerto pour clarinette (G. Wett- 
ge>. exécuté par 12 clarinettes soli.

bonnes Alsaciennes (suite d’orches­
tre) (J. Massenet), numéro l Di­
manche matin ; numéro 2, Au Ca- 
ÊSfV* mi“iro 3- Sous les Tilleuls. Solistes : MM. Ciéo Plateaux, clari­
nette. Maurice Dromard, saxo ténor ; 
numéro 4. Dimanche soir.

Deux défilés pour 'harmonie et 
battene-fanfare : a) .Sans Peur (J. 
Patelle) ; b) Iïcllermaun (G. Lo- 
geart). tambour-major, M. André

que des très grands artistes Les 
applaudissements nourris et des 
ovations enthousiastes rappelèrent 
André Lardrot de très nombreuses 
fois. Lui-même devait avouer, après 
le concert, au cours d’une très„ . , .... sym­
pathique réunion Intime, que le 
« Concerto » de Strauss qui ne fi­
gure au répertoire que de peu de 
solistes étant donné sa difficulté, 
était de ce fait très peu Joué, malgré 
sa réelle valeur artistique. Bien que 
ce fut la huitième fois qu'il le 
jouait en public il l’a même enre­
gistré) c’était la première fois qu’il 
se sentait aussi à l’aise avec l’ac­
compagnement et regrettait que ce 
concert n’ait pu être enregistré. Si 
le succès en revient à André Lar­
drot, félicitons également l’orches­
tre symphonique d'avoir mérité une 
telle appréciation de la part d’un 
tel artiste. Dans les œuvres pour 
orchestre seul qui figuraient égale­
ment au programme, notre Société 
locale a également su montrer sa 
parfaite cohésion et de son indis­
cutable valeur que ce soit dans la 
« Pastorale d’été » d'Arthur Honeg- 
ger ou dans l’exécution de la « 6-= 
Svmphonie » dite « Symphonie Pas­
torale » de Beethoven. Bien entendu, 
ce mérite en revient à tous les mu­
siciens amateurs ou professeurs du 
Conservatoire qui ont travaillé d’ar­
rache-pied pour obtenir un tel suc­
cès mais également à son chef 
Georges Bardin dont les qualités 
exceptionnelles permettent à une 
petite ville comme Nevers. de pré­
senter des soirées musicales d’une 
telle valeur, pour le plus grand bien 
de tous.

DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE
AUX INSTRUMENTS
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NEVERS
Société des Concerts Nivernais

m,Cc£?£*t-renclu du concert donné au Theatre municipal le 
30 novembre 1906.

André Lardrot. hautboïste inter­
national accompagné par l’orches­
tre de la Société des Concerts 
vernais, obtient un chaleureux 
ces auprès de ses compatriotes.

Grande a été la Joie et profond 
Je plaisir des Nivernais venus ap- 
P^n^ir. le 30 novembre dernier au 
théâtre municipal de Nevers leur 
compatriote André Lardrot, haut­
boïste international qui était l'in­
vite de la Société des Concerts Ni­
vernais. U faut rappeler en effet 
que ce jeune virtuo:-'. a fait ses 
premières études mi âcales dans 
notre Conservatoire muu.cipal où il 
y remporta tous ses prix. Il s'y ré- 
vela tant et si bien un instrumen­
tiste ae talent, qu'il poursuivit 
études au Conservatoire National 
Supérieur de Paris où il obtint très 
rapidement un brillant 
Prix. Loin de se contenter comme 
beaucoup, hélas, de ce diplôme dé­
jà envié, il continua à travailler et 
décrocha, grâce à son talent et à sa 
musicalité un premier Prix de Ge­
nève. et ce prix, peu d’artistes peu­
vent se flatter de le posséder.

Sa carrière alors rayonne dans 
toute l'Europe et les grands orches­
tres s’attachent son concours : Ra­
dio-Symphonique de Berlin. Mozar- 
téum de Salzbourg. Radio-Zurich 
Philharmonique de Vienne, etc., soit 
en soliste, soit en concertiste ii a 
en effet enregistré de très nom­
breux disques avec cet instrument 
dans lequel il est passé maître. A 
l'heure où cet article est rédigé, il 
rentre en France — je devrais plu­
tôt dire en Suisse 
grande tournée de quarante con­
certs aux U.S.A. Et les critiques sont 
unanimes pour se féliciter d'une 
telle tournée et applaudir l’immense 
talent de notre jeune ami.

Ce mercredi donc. André Lardrot 
avait inscrit à son programme deux 
œuvres maîtresses : en début de 
programme le « Concerto grosso » 
de Haend^l et pour finir le « Con­
certo en ré majeur » de Richard 
Strauss d’une exceptionnelle diffi­
culté. Admirablement accompagné 
dans ces deux œuvres par l’Orches­
tre de la Société des Concerts Ni­
vernais n’acé sous la direction de 
Georges Bardin. directeur du Con­
servatoire de Musique de Nevers et 
dont l'éloee n’est plus à faire, An­
dré Lardrot remporta un chaleureux 
succès grâce â un Jeu franc, géné­
reux, aux sonorités chaudes et sub­
tiles mais aussi avec une aisance, 
une simplicité, une sensibilité, une 
virtuosité qui ne sont l’apanage

DEPUIS 1803
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CHAMALIERES
Dimanche 27 novembre 1966 

L’Harrnonie municipale de Chama- 
lières a fêté Sainte-Cécile et 
récompensé les élèves de l'écoie 
de mur.ique
Salle Vilîars, s’est déroulée la tra­

ditionnelle cérémonie de distribu­
tion des prix aux élèves de l'Ecole 
municipale de Musique de Chama- 
liéres.

A cette manifestation, organisée 
par l'harmonie « Les Enfants de 
Chamalléres ». assistaient de nom­
breuses personnalités dont MM. Cha- 
trousse, maire et président de l’Har­
monie : Ducros, adjoint au maire, 
vice-président : Roux, directeur ;
Mctilllaud. directeur adjoint ; Mlle 
Besson, trésoriérc générale, repré­
sentant la Fédération Musicale du 
Centre : MM. Bernard et Paput, ad­
joints au maire ; Mme Gagnol : MM. 
Charmes, Dufour. Lesmc, Rochat, 
Chabrlllat, Bellet, conseillers muni­
cipaux : Chaput, secrétaire général 
de mairie : Pradel, directeur du 
C.EG. ; Mme Trouilhé. directrice de 
l’école de filles de Montjoly ; MM. 
Arbre, chef de fanfare : Michel et 
Vernet, membres du conseil d’admi­
nistration de l'Harmonie, etc. ,

C’est en exécutant avec tout le ta­
lent qui fit sa réputation, les « Dan­
ses hongroises ». de Brahms, que 
l'Harmonie ouvrit en beauté la séan-

Harmonie Peugeot
Dans une salle comble, l'Harmo­

nie des Automobiles Peugeot a don­
né. au Prado son grand concert de 
Sainte-Cécile. Le président Ravello 
et les membres du comité eurent le 
plaisir d'accueillir les représentants 
de la direction, des œxivres cultu­
relles et de la municipalité.

Sous la baguette de M. Daniel 
Zemp, directeur de cette belle pha­
lange (une des plus importantes de 
la région de l’Est) fut exécuté un 
programme très équilibré qui mit 
en évidence les qualités de l'ensem­
ble et des divers grovipes Instru­
mentaux très homogènes.

Les mélomanes avaient toutes les 
raisons d’y trouver du plaisir puis­
qu’ils entendirent des œuvres de 
Beethoven, de Borodlne, de Weber 
et de Dvorak, tout en appréciant 
la pétillante parenthèse â l'inté­
rieur de laquelle s’inscrivit la fan­
taisie primesautiére sur l’opérette 
américaine My l’air Lady. On ap­
précia tout particulièrement le final 
de la Symphonie du Nouveau Mon­
de. faisant suite au concerto ro­
mantique de Weber. Cette œuvre 
colorée, descriptive et remarquable­
ment rythmée, reçut une véritable 
ovation.

Avec le Caïd et la Marche à 
travers la Géorgie, le tambour ma­
jor Jean Kasterski et la Batterie 
terminèrent allègrement cette belle 
soirée.

Après le magnifique concert donné 
â la salle du Prado, à Sochaux, les 
personnalités, les musiciens et leur 
famille sc sont retrouvés nu Cer- 
cle-IIôtel Peugeot pour le tradition­
nel banquet de la Sainte-Cécile.

A la table d'honneur, on remar­
quait : M. Ravello, président de l'Har­
monie et Mme ; M. Richoux. pré­
sident d'honneur, et Mme : M. Thlé- 
vent. maire do Sochaux : M. Gros- 
Jean. adjoint au maire de Montbé­
liard. représentant M. Boulloche, 
empêché : M. Clapolino, représen­
tant la Fédération Musicale de Fran­
che-Comté ; M. Metthez, président 
do l'Harmonie Les Enfants de 
Montbéliard, accompagné du direc­
teur de celle-ci, M. Berthcllo : M 
Voisard secrétaire du Comité d’E-

tablissement. et les représentants 
de la direction de la S. L. C. A. Peu­
geot.

M. Vauthy, ancien directeur de 
l'harmonie qui n’avait pu se dé­
placer, fit parvenir un télégramme, 
s’associant par la pensée à cette 
manifestation.

Après l’excellent repas servi par 
le personnel du Cercle-Hôtel, vint 
l’heure des allocutions. M. Ravello 
ouvrit le feu des discours pour re­
mercier les personnalités qui avaient 
bien voulu honorer cette soirée de 
leur présence et remercier également 
les musiciens pour le magnifique 
concert donné récemment, qui té­
moignait de leur assiduité et de 
leur application aux répétitions.

Tour à tour. MM. Thiévent. Gros- 
jean, Ciapolino. Metthez, et Voi­
sard prirent la parole.

* *
Compte-rendu du concert donné 

théâtre municipal le dimanche 
12 février 1967.

Janine Capderou, mezzo-soprano 
et Jean-Pierre Armengaud, pianiste 
ont été les invités de la Société des 
Concerts Nivernais.

Après le succès éclatant remporté 
le 30 novembre dernier par André 
Lardrot. avec l'orchestre de la So­
ciété des Concerts Nivernais, les 
membres du Comité de cette société 
se devaient de présenter un concert 
de grande classe. Bien que moins 
connus qu’André Lardrot. les solis­
tes qui en furent les artistes furent 
chaleureusement applaudis et ob­
tinrent un chaleureux accueil.

La première partie était réservée 
â un Jeune pianiste de l'O.R.T.F.. le­
quel venait d’obtenir en 1966 sa li­
cence de concert de l'Ecole Normale 
de Musique de Paris et qui débute 
une carrière prometteuse. Notre so­
ciété locale présente en effet, régu­
lièrement. des jeunes artistes et il en 
est certains qui ont su ainsi trou­
ver leur voie et sont devenus de 
grands solistes. Nous ne citerons 
pour
d’entre eux : Isabel Garcisanz, so­
prano qui est maintenant soliste â 
l’Opéra de Vienne ; Jacques Cou- 
le.ud, pianiste reçu comme profes­
seur au Conservatoire National de 
Versailles : Jean-Pierre Laroque, bas­
son qui fait partie du quintette â 
vent Jean-Philippe Rameau, de ré-

au

Premier

Puis, M. Daniel Zemp. qui assure 
la direction de l'Harmonie depuis le 
départ de M. Vaulliy, reçut des 
mains de M. Ravello. entouré des 
solistes de l'harmonie, le troisième 
galon matérialisant sa nomination 
au rang de directeur de l’harmo­
nie. cependant que le benjamin de 
ceux-ci remettait des fleurs à Mine 
Zemp.

Cette promotion, décidée â l'u: a- 
nimité par le comité et les solis­
tes. consacre les efforts d'un jeune 
qui a parfaitement réussi à prendre 
la tète d'une harmonie de valeur, 
à travailler un programme difficile 
et présenter un concert de haute 
qualité.

Une formidable ovation montra, 
par surcroit, combien gr 
l’estime accordée ; Daniel Zemp.

Puis MM. Ravello et Zemp remi­
rent diplômes et médailles aux mu­
siciens totalisant 10. 20. 30, 40 et 

musicale.

après une

mémoire que quelques-uns ce.
Puis M. Chatrousse. en une cour­

te allocution, remercia tous ceux 
qui collaborèrent à l'organisation 
de cette manifestation.

Il remercia également tous les 
membres honoraires dont la généro­
sité permit l'acquisition de magnifi­
ques prix pour les élèves, auxquels 
H adressa, enfin, ses félicitations, 
ainsi qu'à leurs professeurs.

Avant la lecture du palmarès, la 
chorale, les classes de clarinette -et 
saxophone et l’ensemble des classes 
moyennes, respectivement dirigées 
par MM. Girod, Boisson, Bournsset 
et Arbre, donnèrent un aperçu de 
leurs qualités. L’harmonie ayant exé­
cuté « Le jour le plus long » de Paul 
Anka. M. Roux donna lecture des ré­
sultats.

Parmi les lauréats, auxquels fut 
remis le diplôme des examens de

ramie est

putation mondiale et bien entendu 
André Lardrot, dout nous avons déjà 
eu l'occasion de parler... et dont nous 
ne parlons pas assez en France, hé­
las !

Mais revenons à notre Jeune pia­
niste Jean-Pierre Armengaud qui 
débutait ce programme du 12 fé­
vrier par une partie récital au cours 
de laquelle il interpréta la Sonate 
K. 457 de Mozart et trois études de 
Chopin dans lesquelles il fit preuve 
d'une technique sûre qui s'affirmera 
avec l'âge et le métier. Puis ce fut

60 années d'activité 
M. Constant Peugeot, qui totali­

sait 60 années d’activité, reçut une 
belle ovation de l'assistance.

On procéda ensuite au tirage d'une 
tombola au bénéfice des vieux mu­
siciens nécessiteux.

Après une distribution de cotil­
lons de serpentins, les danseurs pri­
rent possession de la piste et. dans 
une ambiance de gaieté, prolongè­
rent cette soirée tard dans la nuit.

I
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cier (de Faila) : Tableaux d'une ex­
position (Moussorgsky).
AUBERGENVILLE

J. Brouquléres et M. Foussard.
Au cours do cette belle soirée mu­

sicale en laquelle se produisirent 
des jeunes et déjà talentueux élè­
ves. 'il fut procédé à une distribu­
tion solennelle : de prix, de diplô­
mes et autres récompenses diver­
ses, obtenus par les jeunes élèves 
au cours de l’année scolaire der­
nière.

L’on y regrettait l'absence de no­
tre ami et cher maître Paul Le 
Fiem. grippé.

Enfin. 20 décembre, mais au Co­
lombes-Palace cette fois-ci. le grand 
orchestre Philharmonique de l’O. R. 
T. F. (accompagne de ses chœurs) 
sous la haute direction du maître 
Charles Bruck, apportait par sa gran­
de notoriété artistique, une consé­
cration. bien méritée, due aux ef­
forts, valeureux, déployés en notre 
cité pour y développer le Culte de 
la musique. Un fort beau programme 
y fut interprété avec une finesse 
d'exécution d'interprétation et de 
sonorité remarquables. Cette belle 
soirée artistique au cours de la­
quelle nous entendîmes le premier 
concerto de Beethoven, pour piano et 
orchestre, interprété par une ex­
cellente virtuose : Ania Dorfmann. se 
terminait par une remise de médail­
les, fi laquelle procédait M. Frelaut. 
maire de Colombes. Y reçurent une 
médaille d'or : M. Foussard. M. De- 
caux, M. Neveu, maire honoraire. M. 
Bordes, ancien conseiller municipal, 
qui signèrent les arrêtés portant 
création de notre école municipale de 
m u s i q u e. M. Brouquiércs. di­
recteur. M. Bazauté, son président, 
Mme Alfroy. la si dévouée et talen­
tueuse professeur de piano y reçu­
rent une médaille d'argent. Ainsi se 
terminèrent ces belles manifestations 
musicales destinées à commémorer le 
trentième anniversaire de la créa­
tion, en la ville de Colombes, de 
son Ecole Municipale de Musique. 
Cette création avait été soutenue 
et encouragée par des maîtres ré­
putés, compositeurs éminents, tels 
les maîtres, Paul Le Flem, Albert 
Roussel, P. Rivet, Charles Kœcllng 
et pour ne citer qu'eux.

capitaine F. BOYER
I/Harnionlc de Ro.sny-sous-Boîs a 

donné en soirées, les 14 Janvier, 
dans la salle des fêtes de l’Hôtel 
de Ville, et 21 Janvier dans la salle 
des fêtes du centre A. L. F. A., ses 
deux premiers concerts de l’année. 
Selon une tradition maintenant bien 
établie, ces deux concerts donnés 
dans deux quartiers différents de 
la ville avalent un programme com­
mun ainsi constitué : Pages d'Ar­
tois (Allier) : Ouverture de Patrie 
(Bizet) : Invitation à la Valse (We­
ber) ; Fanfares du Martyre de Saint- 
Sébastien (Debussy) : L'Amour Sor-

ne et bien vivante Harmonie Mu­
nicipale ce qui avait particuliére­
ment retenu l’attention de MM. Brun 
et de son jury ce fut le Jeune 
groupe, tambours et clairons, qui 
participait au classement. Les tam­
bours, surtout qui nous firent une 
belle démonstration de leurs 
aptitudes en exécutant, avec en­
semble et netteté, sous les ordres 
de leur excellent tambour-major, 
les batteries demandées. Quant au 
groupe des musiciens et musicien­
nes nous étions heureux de voir 
ces moins de 12 ans jouer avec as­
surance, de leurs instruments : cla­
rinettes, saxos, trompettes ou trom­
bones etc... Certes, les victimes 
de la Jeunesse seront toujours les 
instruments graves, peu attirants 
pour les Jeunes. Et j’en reviens 
fi mon « da da », connaissant bien 
le problème, oui pourquoi ne pas 
confier ce grave, indispensable au 
concert, à deux ou trois ac­
cordéons, cet instrument qui attire 
les Jeunes et dont le grave, puissant 
et toujours Juste, donnerait cette 
base sonore nécessaire à un en­
semble bien conditionné par ail­
leurs. L’on n'est pas obligé d’utiliser 
cet instrument dans les défilés, tout 
comme les hautbois, les grandes 
flûtes etc... Mais ce problème sera 
certainement résolu ainsi, un jour 
ou l’autre aujourd’hui, il convient 
de féliciter le directeur : M. Allain 
et son tambour-major, pour les ex­
cellents résultats acquis et dus aux 
efforts de rénovation entrepris pour 
redonner grande vie et valeur à 
l'Harmonie de Bonniôres, qui fi­
guraient dans un, passé pas très 
lointain, parmi nos meilleures so­
ciétés musicales de la grande ban­
lieue parisienne.

k

CONSORTIUM MUSICAL
ÉDITIONS PHIUPPO

:
Création d'une battérie-Fanfare
La Diane, nouvellement créée dans 

notre ville, grâce au dévouement de 
MM. Ogct et Lassus. peut s'enor­
gueillir de sa nouvelle formation qui 
a débuté dans la vie musicale par 
la grande porte, lors des diverses 
foies de notre commune en cetto 
année 19GG.

Le Jour de la fête de notre pa­
tronne. Sainte-Cécile, ie 20 novembre 
I960, le bureau provisoire se voit re­
mettre le drapeau qui. désormais, 
précédera tous les défilés de noire 
chère phalange : on présence de la 
municipalité, du corps des sapeurs- 
pompiers. des représentants des di­
verses associations de ia commune 
et des amis de la musique. Apres 
cette remise du drapeau, la batte­
rie-fanfare se rendit à l'église où une 
messe solennelle fut célébrée. Apres 
cet office, la municipalité offrit 
dans la salle du conseil municipal 
le vin d’honneur traditionnel.

Depuis cette cérémonie officielle, 
l’assemblée générale (la première) 
du 29 Janvier 1967. consiste notam­
ment à procéder à l’élection des 
membres du bureau définitif, dont 
les résultats sont les suivants :

Président d'honneur. M. le maire ; 
président actif, M. Legland, adjoint ; 
vice-président, M. Ruisseau, conseil­
ler municipal, qui n'a cessé de sc 
consacrer au service de la musique 
depuis plus de 30 années dans di­
verses sociétés voisines qui, malheu­
reusement. ont disparu par suite de 
circonstances diverses. Il voulut bien 
accepter cette charge malgré que 
sa santé, dit-il. laisse à désirer.

M. Lassus, secrétaire ; M. Meis- 
sonnier. trésorier ; membres du bu­
reau définitif. MM. Maréchal-Goyard, 
conseillers municipaux : MM. Bon- 
natere-Coudray, commerçants ; MM. 
Sauvaire-Ranleri ; M. Oget, direc­
teur ; M. Lassus. sous-chef, tambour- 
major.

?

Tel. 824-89-24

CATALOGUES POUR BATTERIES - FANFARES 
ET HARMONIES

Partition conductrice et parties séparées
* Grand'Rue, marche tambours, clairons, 

cors et basses.
* Jocarigra, marche pour trompettes de 

cavalerie.
* Saint Valentin, fanfare trompette, 
à paraître...
* Beaujon cl. cl. basses cors.

* Badinage, fantaisie pour batterie fanfare.
* Chinoiserie, fantaisie pour tambours, clai­

rons, trompettes, cors et basses.
* Cuba, marche batterie fanfare.
* Dolly, fantaisie batterie fanfare.
* Flânerie, marche- clairons, trompettes, cors 

et batterie.
* Galopade, fantaisie pour batterie fanfare.
* Il était une bergère, marche pour trom­

pettes cavalerie.
* La boiteuse, marche pour batterie fanfare. 
Marche du chapiteau, harmonie.
* Mazurka, pour clairons, trompettes et bat­

terie.
* Mister Boum, marche pour tambours, clai­

rons et basses.
* Nelly, twist batterie fanfare.
* Nouvelle vague, fanfare de trompettes.
* Troika, fantaisie batterie fanfare, 
à paraître...
* Fanfaronnade cl. cl. basses plus trompette.

* Chanson de route, marche pour tambours, 
clairons, trompettes, cors et basses.

à paraître...
“De temps en temps — Joyeux drilles cl. 

cl. basses.

24, boulevard Poissonnière, PARIS-95

P. BREARD
i.

»

J. DEVO

Capitaine F. BOYER

Cercle Mandoliniste
Le samedi 11 février 1967, à 21 li- 

au centre culturel, le quatuor et 
quelques guitaristes de l’Estudian- 
tina d’Argenteuil ont donné un ré­
cital devant un nombreux public. 
Voici le programme qui fût pré­
senté :

1 ) Quatuor. Eric et Christian Beau- 
dette. Lionel Stencel, Jean-Pierre 
Dubert. Les Horaces et les Cu- 
rlaces. ouverture de Cimarosa, trans. 
de Billi : Sonatine de Beethoven : 
Adagio nia non troppo, de Beetho­
ven.

Je ne pourrais terminer cet ar- 
tlc.e sans venir remplir d'éloges 

MM. Oget et Lassus pour le travail 
inlassable qu'ils fournissent pour la 
bonne marche de notre société, qu'ils 
en soient remerciés très sincèrement.

Pour que vive la musique, il faut 
hommes de bonne vo-R. FAYEULLE toujours des 

ion té et notre ville d'Aubergenville 
peut être fiére de les avoir trouvés 
aussi bien en leur personne qu'en la 
personne des membres du conseil 
municipal, qui. constatant les ré­
sultats déjà obtenus, n'hésitent pas 
à apporter tout l'appui indispensa­
ble au bon fonctionnement d'une 
phalange musicale renaissante.

M. G.

i
2) Guitare Jeaq-Pierre Dubert. 

Pavane de Luis Milan ; Caneton dcl 
linperador de Narvaetz ; Menuet, de 
Fernando Sor ; Romance de Paga- 
niui.

3) Guitare Pierre Prévost : Sonate 
de Giuliani.

4) Duo des guitaristes, Nicole Moit- 
tié et Bernard Rcnvoise : Gaillarde 
de Durante ; lïarcarollc de Munler ; 
Duo de Carulli.

5) Christine Touchard, mandoli­
niste accompagnée par J.-P. Dubert. 
Toscanclla, mazurka de concert de 
François Menichetti.

6) Guitare. Gilbert Presta : Pré­
lude numéro un de E. Villa Lobos.

guitare Pierre Prévost : 
caractéristique (Albada) de Torroba ; 
Valse Vénézuélienne de Loro : Trois 
chansons populaires mexicaines de 
M. Ponce ; Choros Typico de E. 
Villa Lobos.

8) Quatuor : Jota Aragonésa de 
Fortéa : Pizzicato po?ka< de Léo Dc- 
libes ; Amiante et Scherzo de Jean- 
Pierre Dubert, Quatuor de Munier 
(Allégro), C’anzonctta, andante (Ron­
deau).

(

L. FARFAX 
et F. JONATO

R. GOUTE

Quand le Cirque, pour harmonie.

Béret rouge cl. et cl. basses.
* Clandami, marche pour clairons et tam­

bours.
Costanas, fantaisie tambours, clairons.
* Gai Luron, marche clairons, tambours.
* Javanaise, fanfare pour tambours, clairons, 

trompettes, cors et batterie.
* Les Essarts, marche pour tambours, clai­

rons, trompettes et basses.
* Tambour-battant, marche pour clairons, 

clairons-basses, cors, trompettes, contre­
basse. sib. grosse caisse, cymbales et 
tambours.

* Helga, marche, tambours, clairon.

* Fifreline, fantaisie pour clairons, trompet­
tes, cors et batterie.

Etincelle, pas redoublé pour clairons, clai­
rons basses, tambours, grosse caisse et 
cymbales.

Les morceaux précédés d’une * sont enregistrés 
sur Disques UNIDISC ou DEÇA
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17. avenue Trudaine 
VOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION
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G. LUYPAERTS

!■- Ce programme, d'une très haute 
tenue artistique, interprété avec sen­
sibilité par des jeunes musiciens 
amateurs fût très apprécié.G. TERRE INDRE-ET-LOIREA l’issue de ce concert un débat 
s'est déroulé entre le public et M. 
Vincent Vial. directeur de la maison 
de la Culture d'Argenteuil. Ce débat 
fût très intéressant car il touchait 
principalement l’enseignement de la 
musique et de la culture artistique.

Mme VALLEE, 
secrétaire adjointe.

Assemblée générale 
du 5 février 1967

renseignements sur les sociétés des 
auteurs et donna des explications 
sur les circulaires adressées aux so­ciétés.

Le festival du Grand-Pressigny rem­
porta son habituel succès populaire. 
18 sociétés présentes groupant plus 
de 700 musiciens et le concours do 
musique du matin réunissait 5 so­
ciétés. dont deux ont obtenu un 
Prix ascendant, ainsi que des prix 
en espèces médailles et diplômes et 
une clarinette offerte par la Confé­
dération Musicale de France.

Cette année, le festival-concours 
aura lieu à Langeais, dont Ja date 
a été ratifiée par l’assemblée au 
2 Juillet le festival et le concours 
sont réservé uniquement aux socié­
tés de la Fédération d’Indre-et-Lol- 
re, doté également de primes prix 
en espèces médaille et clip.ornes.

Pour les festivals cantonaux les 
dates sont maintenant retenues : 
Sainte-Maure le 11 Juin; Sonzay le 
18 juin ; Crotelles. 9 juillet ; Chu- 
miré-sur-Dème 16 juillet; Vernou 
le 30 juillet : Espeigne-les-Bois 30 
Juillet.

►

Le dimanche 5 février, la Fédé­
ration des Sociétés Musicales d’In­
dre-et-Loire a tenu son assemblée 
générale statutaire, hôtel de ville 
de Tours, salle du conseil munici­
pal sous la présidence de M. Froi- 
defond, président. Il était entouré 
par MM. Delaunay, Monberger, Grous- 
sln, Legendre, vice-présidents ; M. 
Dorizon. secrétaire général ; MM. 
Cailleau, Rio. Doussot. secrétaires- 
adjoints ; MM. Lefebvre, trésorier 
général, et M. Roux, trésorier-ad­
joint.

M. Froidefond. dans son allocu­
tion. adressa ses remerciements aux 
délégués des 56 sociétés représentées. 
Il remercia M. Lepage, député, con­
seiller général, représentant M. Desa- 
che, président du conseil général ; 
M. Dairon, chef de service aux Af­
faires Culturelles, qui représentait 
M. Royer, député-maire de Tours.

ILE-DE-FRANCE7 Le 30 anniversaire de la création 
de l’Ecole Municipale de Musi­
que de Colombes
L’Ecole Municipale de musique de 

Colombes, bien vivante et réputée, 
célébrait en décembre dernier, le 
trentième anniversaire de sa fon­
dation La participation de l’Har-
monie-Municipajle. du Cercle-sym­
phonique municipal et du grand

orchestre philharmonique de l’O.
R. T. F., et de ses chœurs, à cette 
célébration, lui donnèrent un éclat 
artistique tout particulier. Trois 
grands concerts vinrent animer les 
échos de notre charmante cité de 
la banlieue parisienne. A ces ma­
nifestations musicales s’ajouta l’hom- j II présenta les excuses de M. Moi 
mage traditionnel rendu à Sainte- ' san, inspecteur, chef du service dé- 
Cécile, par l’Harmonie Municipale, parlementai de la Jeunesse et des 
le samedi 3 décembre, et qui se Sports : de M. Albresplc. directeur
manifesta sous la forme d’un ban- clu Conservatoire de musique de 
quel, servi aux cuisines-centrales de Tours.
Colombes. M. Frôhaut. le distln- Il remercia également ses collabo-
gué maire, entouré par les notabill- rateurs pour les excellents résul­
tés et autorités municipales, M. tats obtenus au cours de l’année
Bazangé, le sympathique président écoulée. Il rendit également hom-
de l'Harmonie : M. J. Brouqulères, mage au dévouement qu’ils appor-
son talentueux directeur ; M. Fous- tent à la bonne marche de la Fé-
sord. son chef-adjoint, non moins dération.
talentueux. présidaient à cette En terminant, il souligna l’aide 
agréable dégustation culinaire qui efficace apportée par le conseil gé-
réunlssalt. auprès d’eux, tous nos néral. le commissariat â la Jeunesse
musiciens et élèves, leurs proies- et aux sports et les municipalités
seurs et leurs honorables Invités. par les subventions qui sont ac-
Pour ma part... J’y représentais no- cordées. Puis s'adressant aux soeié-
tre belle F. M. d'Ue de France et, tés, leur demanda de prévoir l'ave-
par elle, notre grande C. M. F. nir en formant des élèves et de se

Des paroles élogleuses, remerciant grouper au sein de la Fédération, 
nos sympathiques et dévoués dl- Le secrétaire M. Dorizon, dans son 
recteur et .sous directeur, ainsi rapport moral, donne la ooniposi-
que nos musiciens et élèves et leurs i tion de la Fédération 125 socié- 
professeurs, y fliront prononcées. tés dont : 90 fanfares, 21 harmo-
Puls le 8 décembre eut lieu, en I nies, 5 batteries-fanfares, -1 chorales, 
l'auditorium de la maison des Jeu- : 
nés. l'excellent concert donné par 1
le Cercle Symphonique Municipal : I musiciens. Tl précise que 59 sociolT 
Un beau programme, où ne figuraient ; instruisent 650 élèves, 
que des grandes œuvres classiques, i 
y fut brillamment interprété et cernées
fort apprécié. Le 18 décembre, tou- pour la Sainte-Cécile comprennent :
Jours à l’auditorium de la maison 
des Jeunes ce fut au tour de l’Har­
monie Municipale do démontrer sa I 
valeur musicale ou des œuvres éga­
lement de choix, du répertoire clas- ;
sique et dirigées avec grande au- i 5 médailles de vétérans, 
torlté, et alternativement, par M.

ATV’
présentèrent les diverses parties 
d’une soirée, mise en scène par 
M. Chollet, l'ordonnateur. Cette 
agréable réunion, que présidait un 
haut fonctionnaire de la direction 
des P. T. T., M. Parigot. entre dans 
le cadrr des efforts culturels et ré­
créatifs faits au sein de notre gran­
de administration postale, et pour la 
plus grande joie de son personnel, 
et ia présence du colonel Charoi- 
lais haute personnalité de la F. M. 
d’Ile-de-France, représentant notre 
grande C. M. F., soulignait le grand 
intérêt que ces dernières portent 
à ces manifestations populaires, ar­
tistiques, récréatives, éducatrices et 
officielles.

Le concert du Club Musical P.T.T.

Ce fut une bien agréable soi­
rée musicale et récréative qui nous 
offrit U; Club-Musical P .T. T., ce 
6 décembre 1966. Elle avait heu 
dans la salle des Congrès du Mi­
ni, tére des P. T. T., avenue de 
Segur. Ce ciub musical, jeune, so­
ciété de personnel, a pc .• but de 
réuni- les agents de la région pa- 
rii.ien : pratiquant la musique ré­
créative. Le programme présenté, di­
visé c i 3 parties, comportait une sé­
rie d’auditions allant du sérieux au 
joyeux, tout en conservant une belle 
allure artistique. En sa première 
partie, nous eûmes le plaisir d’en­
tendre la jeune Harmonie des P. i 
T., de création toute récente elle 
èn est à son deuxième concert, 
et eue dirige avec sa grande au­
torité notre camarade, le capitaine 
A. Dautricourt. ex-chef de musique 
du cinquième génie à Versall.es, 
maintenant en retraite. Elle se pro­
duisit dans un programme musical 
fort plaisant en lequel se côtoyaient 
des «œuvres» joyeuses gaies et dy­
namiques. telles : l’ouverture de l.a 
Poupée de Nuremberg. d’Adam ; J >- 
pana. la Suite de Valses, de Wald- 
têufél, tirée de la belle suite de 
Chabrier, les Scènes Bohémiennes, 
de G. Bizet, d’alluré classique. Pro­
gramme
dès. En deuxième partie nous y 
avons admiré, un groupe folklori­
que Antillais, puis un groupe fol­
klorique Alsacien, tous deux ani­
més par un excellent orchestre Mu­
sic-Hall. En troisième partie, ce 
fut un groupe folklorique réunion­
nais qui Intéressa à son tour, l’au­
ditoire charmé par les danses ré­
gionales leurs costumes, leurs ryth­
mes propres. Ce dernier groupe était 
accompagné par un Jazz New-Or­
léans, dynamique. De jeunes chan­
teurs, avec leurs guitares et leurs 
chansons, y ajoutèrent les notes 
Joyeuses et gaies de la Jeunesse. 
De gracieuses comédiennes, apparte­
nant au personnel des P. T. T.,

?

• '. >

Les sociétés dont la date n’est pas 
encore retenue sont priées de le 
faire le plus tôt possible.

Le secrétaire aux examens. M 
Cailleau. adressa ses félicitations aux 
directeurs et professeurs des sociétés 
pour les résultats obtenus par les 
élèves, il renouvela scs remercie­
ments à M. Albresplc. «J'vecteur du 
Conservatoire : Mmes et MM. les pro­
fesseurs du Conservatoire, les mem­
bres du Jury pour l’aide précie .se 
qu’ils apportent. Dans son rapport 
il ressort que 31 sociétés ont pré­
sente 213 élèves et que dans l’en­
semble il a constaté des progrès sensibles.

I! indique que toutes les socié­
tés ont reçu le règlement et le pro­
gramme des examens et demande, 
que la date limite des inscriptions 
du 1er mars soit bien respectée, les 

lieu le 23 avril, 
musique de

Capitaine F. BOYER.

Le classement de la jeune Harmo­
nie Municipale da Bonnières-sur- 
Seine

< -

kl
h Ce dimanche de janvier der­

nier. 1967, M. Maurice Brun, notre 
distingué président de la Comis­
sion technique de la F. M. d’Ile de 
France, confiait à son Jury la mis­
sion de venir apprécier la valeur 
artistique de la jeune harmonie 
municipale de Bonniôres, dirigée et 
reprise en mains par M. Allain. son 
dévoué et talentueux directeur. Cette 
opération, dite, de classement avait 
pour but de lui donner un rang, 
une mention, dans la hiérarchie 
des sociétés musicales de notre gran­
de C. M. F. Cette jeune phalange, 
composée en majeure partie de 
Jeunes éléments, se présentait dans 
la section Junior, en laquelle on 
n’attribue que des mentions provi­
soires. Elle y obtint la mention as­
sez bien, ce qui est, pour un dé­
but. un excellent résultat plein 
de promesses, pour une jeune pha­
lange en plein développement.

La présence à ce classement, du 
maire, des autorités municipales, des 
personnalités dont l’ancien maire, 
de Bonniôres, démontrait tout l’in­
térêt que l’on portait à cette jeu-

y
qui eut un grand suc-

?
examens ayant
au Conservatoire 
Tours.

M. Doussot. 
surances dans

►
3 philharmonies et 2 sociétés d’ae- 
cordéons. pour un ensemble de 3.600

d«
*

secrétaire aux as- 
son compte rendu 

ire que seulement 83 sociétés 
assurées, il attire l’attention 

nt‘ sur les responsabili­
té neourènt. en négligeant 

assurance.

ï Los récompenses qui ont été
au cours des Festivals et

dé­
son
des
tés qu’il} 
de contracter

Le rapport du Congres de la Con­
fédération Musicale de Franco a étô 
lu et commenté par M. Cailleau. 
Ce rapport fait connaître à l’as­
semblée les nombreuses activités de

32 diplômes de la Fédération 'l’Indre- 
et-Loire. 43 médailles et diplôme de 
bronze de la Confédération de Fran­
ce. 28 médailles argentées, 
les dorées, 3 médailles do chef et

une
21 mednil-»r :

y " Le secrétaire donna ensuite des
►

\ :
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? la Confédération on faveur de nos 
sociétés musicales.

Cette année, la fédération d’In- 
dre-.-t-Loiro. recevra le congrès d’été 
de la Confédération

v •membres de la société au troi­
sième festival international de mu­
sique et concours de marche de 
Saint-Pol-sur-Mer où le dévoue­
ment de chaque musicien a contri­
bué au bon déroulement de cotte 
importante manifestation qui attire 
de plus en plus de spectateurs.

Puis le concert traditionnel de 
Sainte-Cécile donné en la salle du 
Colisée, devant un public record 
2 h. 30 de musique qui comblè­
rent les fidèles auditeurs de la Socié­
té. La presse locale en donna de lar­
ges échos et c’est pourquoi l’IIar- 
monlc Batterie Municipale de Saint- 
Pol-sur-Mer donnera le 19 mars un 
concert de musique moderne et jazz 
au théâtre de Dunkerque pour l’Ami­
cale de la Presse Dunkerquoise. Lors 
de ce concert de Sainte-Cécile, l’im­
peccable Batterie de cette société 
interpréta sous les ordres du tam­
bour major Jooneklndt

Marche de la Cité, de Désiré 
Dondeyue ; Mnrclic du 1er régiment 
d’Art Merle, de Poulain «par les 12 
trompettes de cavalerie : Times is 
Ovcr. de Cardon : Les Dragons de 
Loti vols, de Bordas.

Placée sous la direction de M. 
Ernest Vcrmet, l'Harmonie présenta : 
Ouverture de la Force du Destin de 
Verdi; Manhattan Symphony de Lan- 
cen ; souvenir de Waldeufeld; Dans 
le vent avec Adamo ; lîruzil de Ba- 
ruso ; West si de Slory de Berns­
tein et une sélection de Marches 
Militaires mondiales avec tambours 
de parade : Blues lu tlie Mardi, 
National Emblème. Song of tlie 
Bravo. Rlff Interlude et Arlinem.

Après que M. Joseph Léman ls- 
sler président de l’Harmonle-Batte- 
rie Municipale eut remercié les nom­
breuses personnalités et spectateurs 
qui assistaient si ce concert. M. 
Jules Hemelrijk. maire et président 
d’honneur tint à remercier les mu­
siciens pour leur brillante audition 
et leur dévouement à la cause de 
la musique populaire en offrant une 
superbe gerbe de fleurs à M. Ver- 
met, directeur, 11 dit toute sa fierté 
de voir une société comme l’Harmo­
nie Municipale et le renom de Saint- 
Pol-sur-Mer. L’année se clôtura par 
le traditionnel banquet qui réunit 
chez M. Cloets à Zeggers Cappel 
près de 220 convives et ensuite 
le père Noël qui est aussi ami des 
musiciens distribua le dimanche 18 
décembre, friandises et jouets aux 
enfants de musiciens et cadeaux 
d’assiduité aux papas musiciens. Cet­
te fête familiale étant l’œuvre de 
M. Jean Jooneskindt, président de 
la commission des fêtes 
amis du comité

Beethoven) Jean-Louis Bergerard et 
Patrick Baudot; Largo et Allegro, 
pour flûte, (B. Marcello) Madeleine 
Chassang ; Fantaisie. Pastorale pour 
clarinette «Singclée) Joël Hrmnler ; 
Jour de Fête. (R. Cordier) trio cio 
trompettes, Antoine Curé. Jacques 
Fleury, Patrick Dermilly ; Rondo 
Capriceioso, (Mendelsohn ) par Chris­
tine Oudenard.

L’Orchestre des Cadets interprète, 
sous la direction de M. R.-A. Bau­
dot ; a) Chanson du Ruisseau, de 
Schubert ; b) Menuet du Bourgeois 
Gentilhomme, de Lulll ; c) IsJas Ca- 
narias. paso doble flamenco, de Tar- 
ridas.

Pour Majorettes, Groupes sportifs, Danse Rythmique ■■il
LES BATONS TOURBILLONNANTS C. B. »«qui aura lieu 

à Tours le 13 mai, h l’occasion d’un 
grand concours International de 
musique organisé par la musique mu­
nicipale et la municipalité pour le 
14 mai. à Tours.

Sur ce sujet, M. Dairon prend la 
parole pour donner les grandes 
lignes de concours musical inter­
national. qui est appelé devant le 
nombre des Inscriptions et les ren­
seignements demandés à rassem­
bler un grand nombre de sociétés.

Le. compte-rendu financier de M. 
Lefebvre trésorier fait état d’une 
bonne situation financière. Il 
commande aux sociétés de ne met­
tre aucun retard dans l’envol des 
cotisations et du bulletin d‘abon­
nement au Journal. Sur sa de­
mande rassemblée accepte pour 
favoriser les réglements entre tré­
soriers que, dès maintenant chaque 
sociétés constitua un compte pos­
tal au nom de m société.

Le rapport de la commission de 
contrôle, présidée par M. Lhéritier, 
approuva sa gestion et lui adressa 
ses félicitations sous les approba­
tions unanintes do l'assemblée.

Après diverses questions qui ont 
retenu assez longuement l’assemblée, 
il fut procédé à l’élection du tiers 
sortant des membres du comité di­
recteur. Ont été réélus et élu MM. 
Bonnah Boutet. 3rault. .Deiaunay, 
Dur.ent. Emou. Groussin, Lefebvre, 
Richard.

A la suite de l’assemblée générale, 
le comité s'est réuni nour procéder 
à l’élection de 
été élus : président. M. Froidcfond : 
vice-présidents. MM. Deiaunay, Mon- 
taerger, Groussin, Legendre ; seeré- 
taire-géniral. M. Dorizon : secrétai­
res-adjoints, aux examens. M. Cail- 
leau ; aux assurances. M. Doussot ; 
aux récompenses. M. Rio : trésorier- 
général. M. Lefebvre ; trésorier-ad­
joint. M. Roux, et M. Rio assurera 
les fonctions d’archiviste.

Seul bâton vendu avec leçon gratuite donnée 
par P. BEL. Jongleur International. Prix T.T.C. 28.00 F.
Slé René BÜD7IX et CIc, 4, Bd Mirabeau - MAFLSEILLE-2-. 
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de la cérémonie ses marches funè­
bres. Après une messe solennelle en 
l’église paroissiale, le cortège s’arrêta 
devant le siège du Réveil, -où le 
cercueil fut entré, une dernière fols.

MM. Fabre, vice-président de la 
Fédération, salua le chef, le conseil­
ler. l’ami. Il rappela que si le se­
cret des satisfactions de la mu­
sique réside dans le sacrifice de 
ceux qui la servent, les artistes y 
puisent une force et des joies sans 
nombre. Et s’adressant aux musi­
ciens, émus par ce décès, dans 
cette salle où sa présence toujours 
souriante était le reflet de sa bonté, 
vous chercherez encore, à travers la 
douleur qui nous éprouve la conso­
lation. de son exemple, et le cou­
rage de poursuivre l’œuvre qu’il 
avait porté si haut, par une vie 
de dévouement. -Ce fut ensuite au 
cimetière, le dernier adieu de M. 
Pierre Audrnn, président du Ré­
veil.

MIDIf '

Le Réveil Saint-Pargoirein en deuil
C’est avec une infinie tristesse, 

que nous avons appris le décès sur­
venu le 26 Janvier, après une brève 
maladie, de notre ami M Joseph 
Pascal, directeur du Réveil, membre 
du comité de direction de la Fé­
dération des Sociétés Musicales du 
Midi. Depuis 25 ans. M. Pascal di­
rigeait cette phalange avec un dé­
vouement inlassable. Excellent mu­
sicien. modeste, malgré sa compé­
tence indiscutable, il était l’ami de 
tous. Les diplômes remportés dans de 
nombreux concours, soulignent la 
qualité do sa formation, qu’il avait 
élevée jusqu’à la première division.

Ses obsèques, célébrées le samedi 
28 à Saint-Pargoire furent l’occasion 
d'un témoignage de sympathie una­
nime de la part des sociétés de la 
région. Avec les exécutants du Réveil

Aux côtés de M. Maurice Fabre, 
vice-président de la Fédération mu­
sicale du midi, on notait la pré­
sence de M. G .Petit, professeur 
au Conservatoire de Montpellier, 
des délégations de sociétés de Pl- 
gnan, Pézénas, Roujan. Poussan. etc.

L Harmonie, la Jeune France de 
Villevcyrac. entourée de son conseil 
d’administration, interpréta, au cours

VASSYre-
La Fanfare n Vassy sous la di­

rection de M. Lepage nour la Som- 
tc-Cécile a fait entendre à la mes­
se : La Salnr-Mac.loii de Doyen. Jour 
«le fête au village de Barat, Voûte 
Mystique de Gadeune. Méditation- 
et vers les cimes argentées de Doyen 
et au concert sur les cimes argentées 
et Jour <le fête au village enten­
dus à la messe auxquels furent 
ajoutés et applaudis Fantaisie Mo­
derne de Bourbon. Louise de Bet- 
thuiles de Doyen et le populaire 
d’actualité Le Travail c’est la Santé 
de Salvador.

«! '

ETREPAGNYIl retraça avec une émotion par­
tagée par tous, les étapes de cette 
vie. au service d’un art, qui sym­
bolisait un Idéal, et qui groupe 
des Jeunes, dans le môme esprit. 
Et il rappela à la famille, les conso­
lations qu’apporte la religion, à ceux 
qui sont restés fidèles, aux espé­
rances de la fol.

En cette douloureuse circonstance 
nous adressons à sa famille, nos 
condoléances attristées avec tous nos 
regrets pour la disparition de cet 
apôtre de la musique.

Sous la direction de M. Constant 
la Musique Municipale en plein **s- 
sor. s’est fait entendre à la messe 
avec La Marche Pontificale de Gou- 
nod La Mort d’Aase, Rêverie de 
Beethoven par un quatuor do jeu­
nes saxophonistes et la Marelle Con­
sulaire. A l’issue hommage a i mo­
nument aux morts et traditionnel 
banquet.

bureau. Ontson

ST-GERMAIN-DE-LA-COUDRC
Sous la direction do M. Laurent 

la Société Philharmonique a donné 
à la messe Hymne à *a Nuit da Ra­
meau, Entrée solennelle, Communion, 
Sortie Solennelle de la

* . •

NORD ET PAS-DE-CALAIS me de 
Stellian. A l’issue de la cérémonie 
avec La Fl’lc du Régiment dirigé 
vers le monument aux morts puis 
dbnct'on du hanouet aux acceriV ries 
Cadets de Brabant et de Toujours 
du Cœur de M. Angot notre vice- 
président général invité d’honneur.

SAINT-POL-SUR-MER
90.000 personnes au festival inter­

national et concours de marche 
du 1" août 1966
Ce chiffre sera peut-être pour 

beaucoup une Ironie, pourtant 90.000 
lut annoncé à Saint-Pol-sur-Mer 
par le commentateur de l’O. R. T. F. 
lors des séquences filmées, passées le 
lundi 2 août à l’antenne.

Que de monde, mais quelle peur

La valeur n’attend pas...
Ce slogan pourrait coller à mer­

veille à la Batterie Municipale Sco­
laire. ensemble créé en 1962 et qui 
sc voit classé en 1966 en division 
supérieure pour son nremior prix 
au concours mondial de marche de 
Kcrkrade. premier prix médaille d’Or. 
premier prix médaille d’argent avec 
le plus grand nombre de points 
de la journée sur dix-huit sociétés.

Au classement final de ce con­
cours. la Batterie Municipale Scolaire

LOIRE
et HAUTE - LOIRE

OISE33 anniversaire de la Gerbe artis­
tique. concert spirituel de haute 
valeur

et de ses

Harmon:e Chambîy
L’Harmonie de Chambly. dont la 

dénomination actuelle est Harmo­
nie de Chambly-Moulin-Neuf est en­
trée cette année dans sa llOème an­
née d’existence.

So" fondateur fut Agéiv* Tau-’ 
pinard d'Andevllle, en 1850 «1848 
pour certains anciens de Ch^mblv).

La société est actuellement diri­
gée par : MM. Detrez. chef des Ate­
liers de Moulin Neuf, président) 
d’honneur ; Snauwart E. orésidenfr 
honoraire : Molaye L. président ac­
tif : Eedier B. directeur : Marchandi­
se G. Sous-directeur : Paroissien A, 
chef de la batterie : Vasseur G. sous- 
chef de la batterie.

Notre vieille « Grand'Eglise » était 
le dimanche 29 janvier le lieu où 
s’étaient donné rendez-vous les mé­
lomanes stéphanois et les très nom­
breux omis de la Gerbe Artistique 
Musicale Forezienne qui. sous la 
direction de Mme et M. Baury, 
donnait sous ces voûtes ancestrales 
un concert spirituel de très haute 
tenue, d’incontestable valeur musi­
cale.

En ouverture, aux orgues. Maurice 
Duret. premier prix du Conserva­
toire National de Lyon, joua le Pré­
lude en si mineur de Bach et le 
programme se déroula tissé d'œu­
vres des plus grands maîtres

La Chorale. Vcni Creator (Bach) ; 
La Chorale. Notre Père (J. Ollier) ; 
Maryse Berne. Le Messie (Haendel) ; 
Jean Megemont, Le Jongleur de 
Notre-Dame (Massenet) : Josette 
Odin. Le Repentir (Gounod) ; Jean 
Boutte, La Charité (Faure) : Jac­
queline Chauvet. Agnus Del (Bizet) ; 
Jacqueline Chauvet et la Chorale. 
Dons Abraham (Salnt-Saëns) ; La 
Chorale. Pasifal (Wagner) ; Maryse 
Berne, Jacqueline Chauvet Jean Me­
gemont. Jean Boutte, La Chorale, 
L’Enfance du Christ (Berlioz) ; Jo­
sette Odin. Le Ciel A visité la terre 
«Gounod» ; Jean Megemont, Le Cru- 
cilix «Faure» : Jean Boutte. Elle 
(Mendelssohn) ; Jacqueline Chau­

vet. Largo » Haendel ) ; Jean Mege­
mont. Notre Père (Bernay) : Maryse 
Berne-Jacqueline Cl • uvet Rccorda- 
re extrait du Kcquie u (Verdi) ; Jo­
sette Odin Jean Megemont. Jean 
Boutte. Cantique de Racine (G. Fau­
re) ; Maryse Berne, Jacqueline Chau­
vet et la Chorale. Agnns Del. extrait 
du Requiem «Verdi» ; La Chorale. 
Chieur Triomphal iSaint-Saënsj ; 
Maurice Dure», aux orgues Final de 
la première Symphonie (Louis Vior­
ne ).

■

Fondée comre harmonie là so­
ciété devint Fanfare de 1889 à 
1932. Des musiciens célôb-es tels 

François Combelle, menèrent cette 
société vers des succès nationaux et 
internationaux. M. Combelle quitta 
chambly en 1922 et successivement 
MM. Truptll. Bronchard et Bayofi 
dirigèrent cette fanfare.

Eh 1932 en prenant la direction 
Louis Vaillant reforma la société 
en harmonie. Cet homme dévoué 
s l’art musical forma de nombreux 
élèves, et para’lèlement mena cette 
ieuno . harmonie vers de nouveaux 
succès. Il est à remarquer que le 
noyau actuel de l'Harmonie est cons 
tltué par les anciens élèves de MM, 
7 ou's Vaillant et F. Sabatié -, an­
cien directeur de l'Harmonie du 
Mou’în Neuf.

La guerre de 1939 interrompt les 
activités de la société. La reprise 
s’effectue en 19'5 avec nu*loues élé­
ments fidèles. M. Louis Vaillant quit- 

| te la localité et de ce fait la di­
rection de l'Harmonie. En 1949 il 
est remplacé par le sous-chef Pierre’ 
Vaillant.

En 1950. l’Harmonie de Chambly 
devient l’Harmonie de Chambly-Mou- 

i Un-Neuf (fusion de l’Harmonie de 
Chambly et de celle du Moulin- 

| Neuf) Èl’e s’adioint une Batterie et 
! se présente avec succès trois mois 
| après sa formation au concours dé 

Toury (Loiret).
La collaboration des sociétés mu-

■

;devait* un temps menaçant car il 
an-êta de pleuvoir un quart d’heure 
avant le début du concours de mar­
che. une fois de plus la Municipa­
lité de Saint-Pol-sur-Mer peut être 
fiére de ce résultat de foule popu­
laire. de partout on se pressait et 
cette année les festivités commen­
cèrent le vendredi soir avec la pré­
sentation de la célébré musique 76th 
armée américaine d'Orléans, du 110" 
R. I. M. venu spécialement d'Alle­
magne. des fifres et tambours de 
Heidelberg, le samedi la Musique 
Militaire du Génie Hol.andais. la 

avec deuxième division Belge d'Anvers, 
beaucoup de bonheur, ne peut qu’ho- un plateau de choix pour les mil- 
norc-r la Gerbe Artistique dit en slques d’honneur, 
conclusion Mgr Fournol. Le dimanche matin, la ville ré-

Dan -, . • chœur, nous avons noté sonnait de mille éclats sonores, cita­
is présence des personnalités dont que quartier de Saint-Po;-sur-Mer, 
les noms suiven» Mmes Theil.ére, recevait la visite d'une musique et 
conseillère municipale, représentant pour la première fois. M. le maire. 
M. Miche. Duralour. i-én:-.».'ur maire entouré de l’administration numi­
de Saint-Etienne : -MM. Fomvieille cipa’e, recevait, lors de la récep- 
et Uech. adjoints: Ai nie F..uuue, tion dans la superbe salle du 
représentant M. Faugue, a joint, pré- i g vinna «nmMpn . M. Patfoort. 
sidtnL de l’office de ;n Musique; j vice-président de la C. M. B., ainsi 
M. Folliet. Inspecteur honoraire de I que M. Wantier, compositeur belge 
l’Knj'. ornent- : M M Mon. j e; membre du Jury: M. Dufour,
directeur de l’Académie de Saint- ! administrateur de la Fédération 
Eti-mne ; les trois présidents d’bon- j Française et M. Hnzard. professeur 
nour de la Gerbe Arti'.tique. Mme ; ou com.orvatoire nation.il de ï.l.le et 
Ver agu. Mme 3.an e. M. B. Oolorn- > membre du jury.

M. J. Ollier, di- !

s,c-«c*n,se en troisième position sur 
i48 sociétés derrière Philadelphie 
et Clifton... ! En un temps record 
le president M. Yves Eloy, adjoint 
au maire, ie comité actif de cette 
société qui groupe 120 élèves

■

NORMANDIEA mi-chemin de ce programme. 
Mgr Fournei prononça une allocution 
dans laquelle il remercia M. et Mme 
Baury ainsi que les solistes et cho­
riste-? de la Gerbe Artistique qui, 
pour la première fois, donnaient 
un concert spirituel dans la « Pri­
matiale » de Saint-Etienne.

M r Fournei. en quelques mots, 
exalta la musique laquelle élève no­
tre cœur vers Die»; et à tra­
duire de la plus belle manière nos 
sentiments de foi et d’adoration.

Ce programme, composé

peu­
vent s estimer comb.és des résul­
tats obtenus et de ce classement 
hissant celle société au niveau des 
meilleurs groupes de parade. Les 
jeunes passèrent 4 Journées splen­
dides lors de ce déplacement mais 
ega.ement deux be les journées à 
Argenteüll avec visite de Paris, la 
sortie dun disque 15 tours, une 
heureuse fin d’année avec projec­
tion de films sur les déplacements 
et remise également de lots d’as- 
Siduités.

BAYEUX
Distribution de Prix

aux élèves de l'Ecole de Musique 
Sous la présidence de M. Des- sicales d’Andevllle et Chambly per- 

prez. principal du lycée Alain Char- j met de réaliser une idée ancienne 
tler, sous la très rare impulsion du- et. en 1951 et 1952 des concerts im- 
quel son établissement s'honore d'un ; portants sont donnés par cet en- 
orchestre composé uniquement de semble. Il est d’ailleurs intéressant 
« ses é.èvcs » s'est déroulée la tra- de remarquer que. depuis cette date, 
ditionnelle distribution des prix aux i les musiciens de ces deux communes 
élèves de l’Ecole de Musique que continuent à se fréquenter, réuu- 
dirige avec foi M. Baudot. Sur l’i- liérement. En 1953 et 1955. la société 
nltiative du président Roudil de I se déplace à Aigucbclle en Savoie : 
nombreuses personnalités locales rc- j le succès est complet. C’est I ’ cou- 
haussèrent par leur présence cette : sécration du travail aecomru'- par 
solennelle soirée. En intermède de : tous, 
la proc amation par M. Baudot des M. B. Bedior, sous-chef prend la 
résultats obtenus aux Epreuves Fé- j direction de l'harmonie fin 1955 et 
dérales I960, la salle comble et on- i est secondé dans sa tâche par MM. 
thouslaste a applaudi le très joli j 
programme* ci-n prés :

’

*
*
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«
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Tout en s'éduquant musicalement 

les Jeunes de cette société préparent 
1 avenir de leur société amie « L'Har- 
monie-Bntterie Municipale » »!

y

19CC : gran.'Ja année musicale 
-r* •* 'gn».-Pol-?ur-[V;cr

pour
If.' T-\ -■-'-•i* *-hef

sien, chef de la batterie. Il ne faut 
pas oublier que deux homme- sont 

j depuis pas inn» d’années sur • ■ brè- 
I che. Ce sont MM. Snauwnert ÏJ. pré.

1934. et René Flour. 
Ce dernier hommes

et Parois-
Une fols de plus l’Harmonie Bat­

terie Municipale de Sa in t-Pol-sur- 
satisfaite de cette 

année écoulée et comme le faisait 
remarquer lors de la dernière ns- 
semb ce générale 
le dévoué secrétaire, M. Janssens, 
.dî répétitionî et sorties la partici­
pation au concours mondial de Kcr- 
l nie avec un Sème prix d'exécution 
médaillé de bronze, un deuxième 
pnx
et :n Société

(' o.’bi". /le vï’îage 'E. Jacques Dal- j 
croze) par les petites 
so n ge, direction Mme Lemarchand :

Adagio, (Haydn) ensemble rie cor­
des. par les jeunes violonistes de 
8 à 12 ans ;

classes den ôrr
skient de­puis

! vice-président 
dévoué e 

j prématurément
! slbL pour tous. Mais la volonté 
j île l'ensemble permet rie » 

coup du

de lin d’année •w*,»lente nou quitte 
Celte perte <: t scu­

ta et
recteur honoraire Ue l’Harmonie du 
Bu ; n de 
recteur c)
Civ. on ■
chorales : M, Chalendon, président de 
r/v nie de 'F.-Etienne et Mme: 
Mlle fioure. chef de division à la 
Prélecture : M. Ducarmv directeur 
de J’Eden-Théâtre ; M. Petit, direc­
teur artistique, de la Saison Lyrique 
de Firmlny ; Mme et M. Grumbach. 
représentant M. Michel Soulle, an­
cien ministre, etc... etc...

i JO. R. T. F. «Radio-Lyon) était 
là !...

• encore /•ut une assiette 
| souvenir ainsi qu’un disque de la 

Nicolas, di- ; Batterie Munie i ou e h- .’ rc 
l'Ho rmon i e de Sa i nt- 

Bou i’T. directeur de

-O-lété
Sérénade Dadhie 'Gabriel Marie) 

classe de cordes; .Mart-lie religieuse 
«m forme *"

l/a-
prés-midi, comme i. est cité plus 
haut, le concours de marche se 
déroula devant un public record et 
M. Ernest Vcrmet dirigea Saint-Cyr 
tandis que M. Wantier pour Je Bra­
bançonne et M. Dufour pour la .Mar­
seillaise iirent résonner, très loin, les 
échos sonores de ces chants na­
tionaux.

(Jne nouvelle fols, la Municipalité 
Saint-Poloise a contribué largement 
au développement de la Musique 
Populaire.

i-. r oo 
coutl-c rniiim! ) i ---i 'it-

classes d’instruments à vent, direc­
tion M. G. Oudenard: Sérénade. (Bra- I faire à 
gft) cours supérieur de cordes ; Chan- | - et extra
•"ii D’iiiifoiimc (Roge) Calme’.» trio i>‘»iveile-i sort n-s en Savoie et à 
de clarinettes : Jean Renault. Jean- | nie de Noirmomier n. rmett'”'. «l’en 
Jacques I.epoittevin et Jacques Dé- 
Jaeghére : Romance pour cor. tC. Bt- i 
Saëns) Yvan Lepoittevin

et 1:sort lîcicie
I ni latiR-médaille d’argent 

classée en division 
A. par M. Désiré Don- 

dey m*. l'éminent chef de la célèbre 
musiqu»
et membre du Jury do ce concours 

c* qui fut largement fêté par 
emble de la Grande Famille de

toutes les demande.1
an u male -. >

« corrv-
.lec<

i./idiens rte la Paix rogistrer rte nouveau succès.
des rtécé

, ., „ . I cessîfs font quelques brèches dans
sèment. (J.-M. Depelscnalre) trio de j les rangs. Néanmoins, l’activité est 
saxophones : Vincent. Alain Knballn i toujours aussi soutenue, 
et Jean-François Gruel : Allcgret- j i. t musique ponu.mre
to pour clarinette et piano. «L. V. I dans notre département. Il e t fa-

■-*'1u*m”/»usisuct l)*vert i<- 1l’eiu
l’Harmonie Batterie et par une cha­
leureuse réception de l’Administra­
tion Municipale. La participation des ia eu rt

1
:!

-, J
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i AVRIL 1967
CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

12 -•
accepté la charge d’organiser le fes­
tival fédéral de 1967 et de colla­
borer avec le conseil fédéral pour 
l’organisation du concours de so­
ciétés qui a lieu en même temps.

La date définitivement arretée 
pour cette double manifestation est 
colle du dimanche 18 Juin.

Léonce Leroy qui a repris 
nar intérim les fonctions de ^se­
crétaire général reçoit actuellement 
les demandes de récompenses at­
tribuées par la Fédération et■ la 
Confédération aux musiciens exe-
°UUne innovation qui parait devoir 
être bien accueillie permettra de 
décerner dorénavant aux musiciens 
exécutants après 15 ans de servi­
ces non plus un simple diplôme 
mais une médalltc de bronze s ils 
sont âgés de 28 ans au moins.

La nouvelle dénomination de la 
Fédération l’obligeant à modifier 
ses médailles celles-ci seront dé­
sormais toutes du même type mais 
graduées, scion l'usage général en 
bronze, argent et or. Les étoiles 
attribuées pour récompenser les 
grandes anciennetés restent en

Ct mws&t s-
tout leur zèle. Je forme des vœux 
pour que notre société dç musi­
que tienne toujours plus haut le 
flambeau de l’art musical.

M. Leray rend d’abord hommage 
à M. Grouanne pour le véritable 
apostolat dont il a fait preuve au 
sein de la Fédération Musicale de 
l'Ouest. Puis 11 s’adresse aux mu­
siciens : «La Société Les Amis Réu­
nis» qui occupe une place de choix 
dans notre groupement bénéficie 
d’une haute considération dans la 
commune de La Ferrière, voire dans 
toute la région lorsqu'elle s adjoint 
les amis de Cherves, Maisonneuve 
et Doux ». , , / ,

Se tournant vers le maire : « Je 
vous vois encore au stade non om­
bragé de Châtelaillon où vous fû­
tes tout l’apres-midi, debout sous 
un soleil de plomb avec près de 
vous l'infatigable président actif 
M. Gauthier, attendant l’exécution 
du morceau qui devait être sanction­
née par l’obtention d'un premier 
prix en faveur des « Amis Réunis » 
dont vous avez le mérite d’etre le 
distingué président d’honneur ».

Puis il se tourne vers le chef 
de musique : «Les cheminots ai­
ment la musique. Thounrs a sa 
chorale ; l’Harmonie de Saintes a 
concouru à Thénczay. J’ai 
miné à Royan la chorale mixte de 
la S. N. C. F. de Bordeaux avec ses 
70 exécutants... et n’cst-ce pas fin 
fonctionnaire de cette même S. N. 
C. F. qui dirige supérieurement la 
Société de la î’errlèrc-en-Partho- 
nay ? Je vous connais depuis peu, 
cher M. Pousse, mais J'ai déjà ap­
précié votre compétence, votre dyna­
misme. votre dévouement ».

Il est bon aussi de dire, à cette 
occasion que la musique de la Fer­
rière, grossie des éléments de Cher- 
ves. Maisonneuve et Doux, vient 
d’être reclassée en troisième divi­
sion. troisième section après l’in­
terprétation de « Fleur d’automne » 
et d'une petite ouverture de con­
cert, ccs morceaux très' ardus, ayant 
été parfaitement joués sous la ba­
guette de M. Pousse que nous devons 
féliciter, tout comme son groupe de 
musiciens.

tion réservée aux congressistes. Il 
demande à M. de Llpkowski. dé­
puté, de ne pas oublier d’intervenir 
en faveur de l’enseignement musl- 

de la mu-

partie rythmique. Un délégué si-

iMéiriMMi
surer une organisation convenable.

M. Clavier se plaint que les epreu- 
à l’examen r.e soient pas adaptées 

au niveau des élèves, M. Boucard 
fait observer que les mêmes griefs 
sont évoqués tou» les ans. Il serait 
bon néanmoins que les épreuves 
à vue soient l’œuvre de musiciens 
spécialisés.

Au cours
duPConseir général, malade, ne pour-
raMSSLabbé^Uprésident adjoint, fait 
remarquer que les municipalités sont 
toutes dévouées au développement 
de la culture musicale, mais il note 
avec amertume, un certain désin­
téressement sur le plan national.

Beaucoup d’efforts par contre ont 
ôté consentis en faveur des sports. 
M. Lnbbé demande que l’on écrive 
aux candidats aux élections législa­
tives pour attribuer leur attention 
sur la situation lamentable do l’en­
seignement musical.

De même, il demande qu on in­
tervienne vigoureusement auprès du 
ministre de l’éducation nationale et 
du ministre des affaires culturelles.

Il émet le vœu que la loi de 
1882. se rapportant à l'enseignement 
de la musique dans les écoles, soit 
scrupuleusement respectée.

M. Bureau intervient pour pré­
ciser que le chant figure à l’horaire 
des écoles primaires. Certains délé­
gués signalent la réussite de leurs 
festivals, notamment à Pont-l’Abbé.

M. Boucard annonce et fait adop-

elle de voir que certaines com­
munes possédant des sociétés flo­
rissantes sont obligées de faire 
appel actuellement aux quelques so­
ciétés encore en activité. Pour rem­
placer les anciens il faut des jeu- 
jeuncs : pour remplacer le noyau 
actuel il faudra encore d’autres Jeu­
nes. c’est pourquoi, en accord avec 
la municipalité, un cours gratuit 
de musique est donné chaque se­
maine dans une salle de la mairie.

Nous avons encore la chance, a 
Chambly. de posséder une Harmo­
nie oui se maintient honorablement. 
Depuis 110 ans des bonnes volon­
tés sc sont manifestées pour la faire 
vivre, et. qui plus est lui donner un 
es^or constant. Ce travail ne doit 
pas être vain. L’équipe actuelle con­
tinue la tradition. Les cours de mu­
sique sont régulièrement suivis par 
de nombreux enfants. Mais il faut 
admettre que tous ne viendront pas 
garnir les rangs de l’Harmonie. Il 
faut donc faire beaucoup d’élèves 
peur, qu’à la fin du compte, ne 
pouvoir en conserver que quelques 
uns.

•r ‘ 
: :

cal et du développement 
stquc.M. de Lipkowski souligne qu’il 
accorde un grand Intérêt à la xnu- 
sique et note que Royan est le siège 
d'un festival de musique moderne. 
Il souhaite que l'activité des socié­
tés musicales se développe. ,

M. Labbé. président adjoint s ex­
cuse de ne pas respecter les réglés 
du protocole et tient à souligner : 
«Si l’effort du Conseil général était 
suivi sur le plan national, nous 
rions, dit-il des raisons d’etre sa­
tisfaits ».

M.ves

*• *
- des délibérations on 

M. Dulin, présidenty -j au-

■M

LA FERRIERE (Deux-Sèvres)
Neuf médailles... pour 315 années 

au service de la musique chez 
« Les Amis Réunis » de La Fer­
rière
Neuf musiciens ont reçu digne­

ment les médailles que leur valent 
tant d'années de présence et de 
dévouement au sein d une société 
toujours bien vivante et active.

Ce sont en effet MM. dernard 
Chevalier (15 années de présence), 
Louis Moreau (30 années), Albert 
Moreau (30 années), Georges Gué­
rin (40 années), comme d'ailleurs 
MM. Raymond Toulouse, Maurice 
Blanchard, Edmond Gelé.

Ces décorations ont été remi- 
récipiendaires par M. Grou- 

président d’honneur de la Fé­
dération musicale de l’Ouest et 
vice - président d’honneur de la

> ;

f
■>

usa­
ge.

Ce que nous souhaitons : la com­
préhension de tou?, les parents. N’hé- 
sitez pas, si -votre enfant manifeste 
des goûts marqués pour la musi­
que, à nous le confier. Vous lui 
rendrez certainement service et la 
grande famille des musiques popu­
laires sera heureuse de l’accueillir. 
Suivant ses aptitudes et son désir, 
il nourra rentrer soit à l’Harmonie, 
soit à la Batterie. Si nos désirs 
se réalisent nous pourrons augurer 
de 1 avepir de cette vieille société 
qui recevra un sang nouveau ne sera 
pas prête de s’éteindre. ,

VAN10RENexa-
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MANUFACTURE

d'Anches et Becsses aux
aune.

pour instruments 
de musiqueHENRY LEMOINE et Cië i

b
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Extrait dis Catalogue Général ------
RECOMMANDES 

FLUTE

MIREBEAU (Vienne)
Brillante soirée 

de la Philharmonique
La Société Philharmonique 

nous conviait à son premier concert 
de l'année, donné en la salle des 
fêtes, sous la direction de son chef. 
M. André Dclage, avec la partici­
pation de quelques professeurs du 
Conservatoire de Poitiers.

M. Delage dirigea les musiciens 
de la «Philharmonique» avec dy­
namisme et gentillesse et c’est avec 
plaisir que nous avons entendu un 
programme de choix, très varié et 
de qualité, ce qui a permis à de 
nombreux musiciens de l’ensemble 
de Mirebeau de mettre en val. ur 
leur instrument et leurs connais-

li*

OUVRAGES F artistesot becs pourAnches

9.20Exercices journaliers pont la flûte
Silhouettes ..........................................
12 Danses de Transylvanie ...........
Pavane .......................................................
Fauréenne ...............................................
Scherzo ..............................................
Deux Pièces Brèves ...........................
Bergers d’Arcadie ...........................

HÏRICHE 
A l',S IL 
A 1MA 
E T.RLOW 
E FRTHELOT 
C ÂMASE 
fuAZELLIER 
ÎY.ARC

8.80

SUD-EST11.20
■j

5.80
5.80

Union départementale de l’îsère
J.es sociétés musicales du Meme 

secteur ont tenu leur congrès annuel 
à Hevrjeux, le 19 février 193 «.

Porte-drapeau des secteurs musi­
caux de I’Iscre. Je Même secteur qui 
s’étend pratiquement aux cantons 
d’Hcvrleux et de Sainl-Symphonen- 
d’Ozon tenait dimanche matin, son 
congrès annuel à Heyrieux. en pré­
sence de M. Revol. president de 
l’Union départementale, et de m. 
Tardv. maire d’Heyrleux.

L’EXPOSE DU PRESIDENT
M. Dessivatix. do Saint-Sympho- 

rlen-d’Ozon. à qui la confiance de­
vait être renouvelée, sut présenter 
le bilan d’activité du 14ème secteur 
avec beaucoup de conviction et ce 
rien d'humour qui le caractérise.

« Nous ouvrons la 2ème décade 
de l’existence de notre groupement 
et si ceux qui le dirigent ont quel­
ques cheveux blancs, le 14émc sec­
teur n’en a pas : il est resté jeune.

« Grâce à vous tous, il est depuis 
longtemps considéré comme le plus 
vivant de tout le département de 
l’Isère ».

Il n’avait pas garde d’oublier per­
sonne dans ses salutations le prési­
dent d’honneur. M. Jean Bonny. fon­
dateur du groupement ; le vice-pré­
sident actif. M. Joctcur, maire de 
Corbas. dont le dévouement n’a 
d’égal qu’une inaltérable bonne hu­
meur. le président départemental. 
M. Jean Revol qui. des confins de 
la Savoie, est venu apporter son té­
moignage d’amitiés à scs amis du 
Bas-Dauphiné des Portes de Lyon ; 
M. Bichon, nouveau directeur de la 
fanfare d’Heyrieux. alors qu’il pré­
sentait les excuses du président de 
la Fédération du Sud-Est. 
lando. retenu par ses obligations, 
l’apôtre de la musique à Aix-en- 
Provence.

Il tenait à remercier publiquement 
M. Bolze. cheville ouvrière du Même 
secteur, récemment promu à la vice- 
présidence technique de la Fédéra­
tion départementale ainsi rue scs 
collègues de l’Harmonie de Salnt- 
Priest pour la collaboration précieu­
se qu’ils apportent chaque année à 
l’organisation des examens, les di­
recteurs et professeurs de musique 
de toutes les sociétés du secteur, 
ses camarades du bureau. MM. Du- 
polzat, Maréchal. Noël Schuemacher, 
ainsi que tous les vice-présidents.

Evoquant l’activité I960 du grou­
pement. le président Dessivaux sou­
lignait la réussite du festival confiée 
à la fanfare « Les Enfants d’Hey- 
rleux ». lequel, bénéficiant d'un 
temps exceptionnel vit la participa­
tion de toutes les musiques du sec­
teur avec en supplément gracieux, 
le frlnguant bataillon des altières 
Majorettes de Lyon.

Heyrieux. Corbas et Saint-Bonnet 
participèrent au festival du Cente­
naire de l’Harmonie de Saint-Jean- 
de-Bournay avec beaucoup de succès.

Sur le plan des batteries-fanfares, 
le Festival départemental organisé 
par la clique de Saint-Bonnet-de- 
Mûre fut. pour un coup d’essai, un 
véritable coup de maître.

Par ailleurs les cliques de Salnt- 
Laurent-de-Miïre et do Maronnes ont 
défendu les couleurs du 14éme sec­
teur dans de nombreuses manifes­
tations régionales où elles furent très 
appréciées.

Dans l’ensemble devait conclure le 
président Dessivaux après avoir rap­
pelé les joies et les chagrins émnll- 
lant l’année 1960. la vie de nos 
sociétés est bonne et l’avenir peut 
être envisagé avec confiance.

8.00
6.70
5.80a

SAXOPHONE ■i
: sances.

La première partie était plus par­
ticulièrement réservée à la musique 
populaire, avec la marche de Mcyer- 
beer ; un groupe de j ’ nos en­
fants de l'c ‘oie de musique in­
terpréta un chant à deux voix : 
un groupe de jeunes instrumentis­
tes jouèrent le menuet du « Bour­
geois Gentilhomme » de Lu 111 et 
l’ensemble d'instruments à vent clô­
turèrent cette première partie par 
des extraits d’airs d’opérettes cé­
lèbres.

La seconde partie nous réserva 
l’audition d’œuvres plus classiques 
avec l’ensemble instrumental de 
Poitiers, avec la participation de 
quelques solistes : Raymond André. 
Bernard Tremolières, André Delage. 
Jacques Tremolières. Marcel Gour- i 
din. avec au piano Colette Meu- 
nier-Sicard.

Pour terminer la soirée, tous les 
musiciens jouèrent « L’Humoresque » 
de Dvorak et « La Danse du sabre » 
de Katchaturian.

Souhaitons à la « Philharmoni­
que » de Mirebeau et à son pré­
sident. M. Lusson. d’autres con­
certs de cette valeur.

Le Saxophone en jouant
rr Recueil — A l'usage des débutants (1,v année) .............................
2“ Recueil — A l’usage des débutants [2T année) ..........•.................
Les gammes conjointes et en intervalles pour tous les saxophones 
Exercices mécaniques pour tous les saxophones en 3 Cahiers
1er et 2' Cahier ...................................................................................................

Cahier .................................................... .................................................
Jeux de table — Suite de 3 pièces ................................................................
Suite Brève — Suite de 6 pièces ....................................................................
En Promenade ...................................................... ................................................
Capriccio ..................................................................................................................
Allegro, Arioso et Final .......................................................................................
Danse nostalgique ................................. ..........................................................
Tableaux de Provence — Suite de 5 pièces ................................................
Spleen ......................................................................................................................
Quick ......................................................................................................................
Deux pièces brèves ............................................................................. .................

LO M DE IX 9.20y*
15.40

fe: ' 8.00

3.80■V • •
6.20
8.00AMELLER :

EERTHOMIEU :
BROWN :
DOUANE :
Î.ANTIER :
IELEU :
' AURICE :
K’.AZELLIER :

1 8.80 I
5.20
5.80

V • 8.80
5.80

11.20
5.80>. 5.80r 5.80MURGIER

;TROMBONE- ,
11.20
11.20
11.20
14.50

25 Etudes méthodiques, préparatoires et élémentaires .............................
25 Etudes de perfectionnement ........................................................................
25 Etudes polyphoniques d’après les grands Maîtres .............................
Trios modernes de divers auteurs pour 3 trombones .................................
Musique de André THIRIET, BOZZA, CARIVEN, HENNEBELLc, LANNOY, 
SORET, TOURNIER.

DHELLEMMES
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PICARDIEPERCUSSION
M. Ro-16.50Introduction à l’étude de la percussionCOURTlOUX

La Fédération musicale de Pi­
cardie prépare les manifestations 
annuelles de son activité qui sont 
le concours d’élèves des sociétés 
musicales fédérées, le concours-ju- 
nior des sociétés qui coïncide avec 
le festival fédéral, l’attribution des 
récompenses aux chefs de musique 
et musiciens exécutants et aux lau­
réats de ses concours.

Le concours d’élèves sera comme 
de coutume itinérant et se dé­
roulera en mai dans les divers cen­
tres choisis en fonction du nom­
bre des candidats et des facilités 
de leur rassemblement.

Pour la première fois les jurys 
d’examen comprendront en outre 
des musiciens hautement qualifiés 
dont la F. M. P. obtient toujours 
la colloboration le précieux concours 
des professeurs du Conservatoire et 
c’est nu Conservatoire que se dé­
roulera. sous la présidence effective 
du maître Charles Jay. le concours 
d’honneur auquel prennent part les 
principaux lauréats proclamés dans 
les divers centres.

La date de ce concours d’honneur 
est d’ores et déjà fixée au dimanche 
11 juin.

L’organisation du concours d’e- 
léves est assurée, cette année, par 
MM. Michel Brisse. secrétaire de lu 
Fédération et Pronier membre du 
conseil fédéral sous la direction de 
M. Jay. président artistique de la 
F. M. P.

Avant le départ du concours d’é­
lèves MM. Brisse et Pronier rece­
vront au conservatoire les directeurs 
et professeurs présentant des élè­
ves. La date et l’heure de cette 
réception seront indiquées ulérieure- 
ment.

C’est la société et la munici­
palité de Brny-sur-Somme qui ont

3£I‘ ' *

OUEST Confédération Musicale de France 
et par M. Leray. président de la 
Fédération Musicale de l’Ouest. 
M. Gauthier Marcel, président des 
« Amis de la Ferrière » ayant été 
particulièrement honoré puisque re­
cevant outre la médaille de la Musi­
que. celle des vétérans (82 ans 
et 40 années de présence).

Outre MM. Grouanne et Leray 
assistaient à cette cérémonie qui 
rassembla un très grand nombre 
de participants M. Théophile Ro­
bert. maire de la Ferrière et son 
conseil municipal ; M. Grosse, di­
recteur de l’école publique et Mme ; 
M. René Polrault, président de la 
section des anciens combattants, etc.

M. Grouanne en cies termes par­
ticuliérement choisis, encouragea les 
musiciens à persévérer et remercia 
particuliérement les Jeunes qui par 
leur présence, assurent auprès des 
« anciens » une relève indispensa­
ble et souhaitable.

« Espérons.'dit-il que vous revien­
drez de vos concours avec de nom­
breux diplômes et médailles et aussi 
avec un « prix ascendant » vous avez 
en M. Pousse dévoué et compétent, 
un chef qui peut parfaitement vous 
mener jusqu'à ce beau résultat».

Puis M. Robert, maire de La 
Ferrières, devait dire notamment : 
« Je vous remercie de cette trop 
courte entrevue et souhaite de tout 
cœur que vous gardiez de notre 
commune un souvenir agréable pour 
que vous soyez tentés d’y revenir 
souvent ». Puis, se tournant vers 
MM. Grouanne et Leray 
vous avez remis des décorations 
bien méritées à nos excellents mu­

ter la création de quatre coupes 
en Charente-Maritime pour récom­
penser les harmonies les batteries- 
fanfares. les accordéons et les cho­
rales.

La cotisation à l’U. D. est portée 
à 15 F. en 1967.

Conformément aux décisions de 
l’assemblée général de Lagord, un 
réglement intérieur est élaboré et 
adopté. Puis, on procède à l’élection 
du tiers sortant.

Sont élus à l'unanimité : MM. 
Bonnln, Gonnord, Humiôre et Vau- 
bourg.

Les congressistes sont reçus à 
12 h. 30. à la mairie dans la salle 
du conseil municipal .un vin d’hon­
neur est offert par la municipalité.

On note la présence de M. de 
Llpkowski. député-maire de Royan : 
le général Comby, représentant le 
maire de Saint-Georges-de-Didonne : 
MM. Debenais, Gay. maires adjoints ; 
MM. Rossignon, Bernnzeau, conseil­
lers municipaux.

: Le congrès de l’Union départe- i 
montai des sociétés musicales 
ei chorales de la Charente-Mari- 
tir.ie s’est tenu à Saint-Georges- 
de-Didonne

kl s

£ r

h : Une cinquantaine de délégués 
étaient présents, au bureau avaient 

M. Bonnln. président :pus place M. Labbé. président adjoint: M. 
Gonnord, secrétaire général : M. Sau­
vanet. trésorier adjoint: M. Bou­
card. directeur de l’Harmonie dé­
partementale.

Les débats très animés furent 
toujours corrects et empreints du 
meilleur esprit de camaraderie.

Un premier vote : 24 voix con­
tre 21. décide une légère modifica­
tion de deux articles des statuts, 
puis une minute de silence est obser­
vée à la mémoire de M. Raine.

Le président annonce sept fes­
tivals en 1967. 11 remercie la pres­
se. annonce qtie la subvention du 
Conseil général passe de 1000 F à 
3.600 F et remercie M. Dulin, prési­
dent.

Il prie les sociétés de bien vou- 
lo.r régler leurs cotisations en temps 
utile f 31 mars) pour éviter de 
perdre les avantages consentis par la 
SA.C.EJ4. et les indirectes.

Le compte rendu financier fait 
apparaître des finances saines.

M. Boucard parle des examens 
(mai. Juin, juillet) et voudrait que 
la dictée musicale comporte une

U - Le général Comby excuse le mai­
re qui n’a pu assister à cette récep­
tion. Au nom du Conseil municipal, 
il souhaite la bienvenue aux congres­
sistes. Il remercie le président de 
l’U. D. et les sociétés musicales 
d'avoir choisi Saint-Georges pour y 
tenir leur congrès. Il rappelle que 
la musique est. avec les sports, le 
meilleur délassement des jeunes. 
Il rappelle enfin qu’un philosophe 
allemand a dit: «Sans la musique 
la vie serait un échec. » Il invite 
toutes les sociétés présentes à conti­
nuer leur œuvre salutaire.

M. Bonnin. au nom de l’U.D., re­
mercie la municipalité de la récep-

V
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- — il fit un appel aux jeunes pour que
= TOUT CE QUI CONCERNE * S la société connaisse encore des suc-

~ cés égaux à ceux d’antan.

tlflée, la manifestation du 18 dé­
cembre. qui a permis de distribuer 
un lot important de récompenses aux 
membres de la batterie de l’Etoile 
Sportive Eysinalse.

Cette manifestation était présidée 
par M. Girol, maire, assisté de MM. 
Achille Fould, député ; Bcaugency, 
secrétaire général à la Jeunesse et 
aux Sports ; Laporte-Trille, président 
de l'Union des Batteries ; M. Dussô- 
dat. conseiller général.

M. Ciran. président de la Fédéra­
tion des sociétés musicales du Sud- 
Ouest. s'était excusé.

M. Bernard, président de la Bat­
terie, qui a pris une part prépondé­
rante à son renouveau, accueillit 
tout d’abord les personnalités pré­
sentes. Puis il remercia M. le maire, 
le Conseil municipal, le service dé­
partemental de la Jeunesse et des 
Sports de leur constante sollicitude, 
ainsi que les Instructeurs bénévoles, 
pour leur dévouement sans limite.

« Cinquante sorties au cours de 
l’année, tel est le bilan pour 1966 et 
nous espérons encore, dit en termi­
nant M. Bernard, faire mieux à 
l’avenir ».

M. Laporte-Trille magnifia comme 
il convenait l’art musical et souhai­
ta voir la Batterie progresser dans 
la hiérarchie musicale, comme son 
zèle permet de l'envisager.

M. Beaugency fit l’éloge de la cul­
ture populaire réalisée pour la mu­
sique à Eysines. « Elle doit être poin­
tons une préoccupation constante, 
qui doit commencer à la base, com­
me le réalise la Batterie et qui doit 
se poursuivre progressivement jus­
qu’au sommet ».

M. Girol ajouta ses félicitations et 
ses encouragements à ceux déjà don­
nés et assura M. Bernard et sa so­
ciété de toute sa sollicitude et de 
celle du Conseil municipal. Il remer­
cia, en outre, MM. Achille-Fould et 
Beaugency de leur aide précieuse et 
efficace chaque fols qu’ils sont solli­
cités.

Terminant la série des discours, M. 
Achille-Fould, député, se déclara heu­
reux de prendre acte de tout ce qui 
est fait en faveur de la Jeunesse,

l'Union des batteries-fanfares et la 
Fédération des sociétés musicales du 
Sud-Ouest qui lui ont offert une- 
trompette.I Le président Laporte-Trilles avait 
ouvert le congrès en remerciant tou­
tes les fanfares et batteries-fanfares 
qui avaient tenu à assister à ces tra­
vaux, l’indépendante Bôglaise. l’En­
tente Bassens-Lormout, la Batterie 
Communale de Saint-Estèphc. l’Ami­
cale Toumaise. la Batterie Quand- 
Même. de Plchey-Mérignac. l'Associa­
tion Sportive et Culturelle de Pes- 
sac, l’Etoile Eyslnaise. les Amis de 
Pomerol. l’indépendante de Latres- 
ne. En Avant, de Gradignan, et la 
Sirène de l'Océan, de Mimizan.

Le Congrès a annoncé que le con­
cours fédéral aurait lieu le 18 Juin, 
à Mimizan. Auparavant, des festivals 
se dérouleront à Mérignac, Je 23 
avril ; à Latresne. le 7 mal : à Po­
merol, le 21 mai ; à Sainte-Estéphe. 
28 mai ; à Eysine. le 4 juin et à 
Castres, le 11 juin. L’Entente Bas- 
sens-Lormont donnera un festival le 
25 Juin et l'Association Culturelle de 
Pessac le 2 juillet. C’est le 9 avril 
que se déroulera, h l’Athénée muni­
cipal le Congrès fédéral, qui sera 
placé sous la présidence de M. 
Ehrmann. président national.

A 1 issue des travaux, plusieurs 
personnalités, dont le docteur Dal- 

m.aIr? ü,c Pcssac ; M. Belin. re- présentant ie maire de Mérignac- 
M. Beaugency. chef du service dépar­
temental de la Jeunesse et des 
Sports ; M. Trendcl, adjoint au mai-
To ™,£esf?c : ¥’ c*ran« Président, de la Fédération des Sociétés musicales 
du Sud-Ouest, étalent conviées à 
un vin d’honneur, suivi d’un ban­
quet servi à l’hôtel de France.

_ M. Matharan. au nom du maire 
SS de Bordeaux, félicita les dirigeants 
«5 de la chorale pour tout ce qu’ils ont 

fait pour la musique.
Il exprima sa confiance dans les 

= Jeunes, persuadé que la marche as- 
= cendante de la chorale se poursuivra 
S sous la conduite de scs chefs, compé- 
5 tents et dévoués.

L’HABILLEMENT
SPECIALISTE5
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UNIFORMES R E G N A R D
Il fut ensuite procédé à une re- 

— mise de récompenses à ceux qui se 
S sont dévoués à la chorale et k ses 
S filiales.S. A. DENIAU- PIQUET 30, rue de Lisbonne • PARIS-Vlli* 

Laborde 34-00.
Après la remise des récompenses, 

M. David lança à nouveau un vi­
brant appel aux jeunes pour qu’ils 
viennent assurer la relève des an­
ciens.

IA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F
Ti 11111 ( > 111111111111111111 m 1111 ■ 11111111111111111111 m 111111111111111111111111 i 11111111111117=

dent de l’Union d’Ares.
En déclarant la séance ouverte M.

Cazauvlellh évoque le souvenir de 
M. le Dr Louis Bezian. président 
fondateur de l'Union, en 1929, décédé 
en février 1966, sa pensée va égale­
ment vers M. Dubourg, vice-pré­
sident disparu en 1964.

Avant de passer a l’ordre du jour, __ <.
M. Cazauvlellh signala la nécessité £ord,^£» .SSIÉ6de Drocéder à l'^iprHnn du nlstèrc de 1 Education N^tionele,
dent ainsi que de pourvoir au rem- 1 d'jSSordéonRplacement de M. Cameleyre Octave variétés et orchestre d accordéons
à la fonction de secrétaire général.

Sur la proposition de M. Castandet,
M. Cazauvieilh déclare qu'il accepte 
la charge de président de l’Union, 
tandis que M. Cameleyre propose 
d’être l’adjoint de M. Hernandez 
(Facture) qui devient ainsi secré­
taire général.

M. Castandet accepte à son tour 
la fonction de vice-président et 
prend place au bureau.

Ce bureau est donc constitué com­
me ci-après, pour l’année 1967 : pré­
sident, M. G. Cazauvlellh (Salles) ; 
vice-présidents, MM. Audouin (A- 
res), Ch. Castandet (Gujan-Mestras); 
secrétaire-général, M. F. Hernandez 
(Facture) ; secrétalres-ajolnts, MM.
O. Cameleyre (Salles), Dupin (La 
Teste) ; trésorier, M. Michel Du- 
las (Facture).

La date fixée pour l’examen an­
nuel de Facture est le dimanche 
21 mai ; M. Castandet fait observer 
que dans le but d’en faciliter l’or­
ganisation, il serait bon de réunir, 
au préalable les directeurs de so­
ciétés ou leurs suppléants afin de 
décider des dispositions à pren­
dre pour en assurer la bonne mar­
che ; constitution des divisions des 
Jurys, charge des examinateurs, 
affectation des salles, etc...

Le secrétariat convoquera en temps 
utile et à Facture, dès réception 
des instructions de la Fédération 
et des listes de candidats.

A noter que la liste des mor­
ceaux Imposés (Instruments bien 
entendu) à l’examen de 1967 est 
publiée par le journal de la Con- 

. fédération Musicale de France, (por­
tant numéro 197 de novembre 1966) 
adresse 121, rue Lafayette, Paris 
Xéme.

Il est admis que le festival de 
1967 sera organisé par l’Harmonie 
de Bellet, dans cette localité, et cela 
le 4 juin prochain, la Société Mu­
sicale de Fncture-Biganos ayant cédé 
son tour, mais postulant pour 1968.

Toutefois, si les conditions le per­
mettent. la Société de Facture Bi- 
ganos pourrait envisager une au­
dition de quelques sociétés réu - 
nies dans la salle des fêtes de 
Blganos.

M. Berque (Arcachon) appuie l’I­
dée exprimée par M. Douci et fera 
parvenir aux Sociétés du Bassin, les 
tracts ou programmes permettant 
de confirmer l”information.

Le secrétaire adjoint,
O. CAMELEYRE.

M. Dupolzat présentait ensuite lu 
bilan financier du 14ème secteur 
lequel fut adopté sans discussions. 
Il rappela à chaque délégué l’obliga­
tion qui était faite aux sociétés de 
s’acquitter le plus rapidement pos­
sible des cotisations et des divers 
abonnements tout en soulignant l’in­
térêt qu'il y avait à participer a la 
Mutuelle du « Gros sou orphéoni- 
que ».

« Les Benjamins » ensemble à cor­
des et Orchestre d'accordéons 
de Bordeaux
L’association d'éducation populai­

re. classes d’orchestre des Benja-

L’EXPOSE TECHNIQUE
Avec M. Boize (Saint-Priest), les 

chiffres parlent d’eux-memes, pré­
sent dans toutes les disciplines aux 
examens de Tullins, Saint-Priest ou 
Lyon le 14ème secteur peut présen­
ter un positif.

En solfège : cours préparatoire, 
106 présentés, 92 reçus.

Cours moyen : 44 présentés, 35 re-

de Bordeaux, de tenir son assemblée 
générale, samedi 21 Janvier 67. Sont 
réélus : Mme S. Millcrand, MM. A. 
Pacom et F. Millerand. Composition 
du bureau : président, J.-C. Mille­
rand ; vice-présidents. F. Millerand, 
S. Millerand : secrétaire générale, R. 
Mauvezln : trésorier, G. Mathé ; dé­
légué du bulletin, membre du jury. 
M. Amade, 1er adjoint, attaché au 
secrétariat général -, MM. Hourde- 
baigts et Carsuzaa, adjoints de se­
crétariat ; membres, M. et Mme Alain 
Pacom, Mlle A.-M. Youlet et MM. A. 
et Ch. Philippe. D’autre part, il est 
à faire connaître les fonctions k 
l’orchestre : chefs de pupitres. G. 
Mathé, M. Amade, M. Laugar, G. 
Beaugé ; sous-chefs, G. Carsuzaa, J. 
Coma. Ph. Courbin. M. David, vice- 
président dé la Fédération des Socié-

çus.
Cours élémentaire : 49 présentés, 

39 reçus.
Cours supérieur : 9 candidats pré­

sentés, 8 reçus.
En ce qui concerne les instru - 

ments, 100 pour cent de réussite, 39 
au cours préparatoire, 45 au cours 
élémentaire, 15 au cours moyen et 4 
üu cours supérieur.

Cinq sociétés : Saint-Priest, Saint- 
Symphorlen, Corbas, Heyrieux, et 
Saint-Bonnet ont présentés aux exa- 
ments de secteur 315 élèves et 249 
ont été reçus.

M. Boize après avoir évoqué le 
problème de renseignement musi­
cal en France, souligne que main­
tenant il n’y a plus de places pour 
les médiocrités et que dorénavant 
les sociétés qui n’organisent pas des 
cours verraient les subventions leur 
passer... devant le nez.

<c On va vous demander, dit-il, 
d'obtenir dans, nos sociétés un cer­
tain niveau, d’où le problème des 
enseignants et des solutions à trou­
ver notamment par des stages dans 
les conférences.

LE CALENDRIER 1967
Après que M. Sertier (Chaponnay) 

eut suggéré d’avancer à fin octo­
bre la réunion pour le calendrier le 
suivant est adopté, en ce qui con­
cerne 1967 :

19 mars, Grenoble : réunion tech­
nique de l’Union départementale ; 
21 mai : 2éme festival départemen­
tal des batteries-fanfares à Pact ; 
4 Juin : festival département juniors 
et gala tauromachique organisé pâl­
ies Enfants d’Heyrieux ; 18 
festival départemental à 
Pricst ; 2 juillet : à Chaponnay, fes­
tival annuel du 14éme secteur ; 24- 
25 juin : congrès régional du Sud- 
Est à Lyon.

Suivirent d'intéressants échanges 
d’idées. Enfin M. Revol. président de 
l’Union départemental, prononçait 
l’allocution de clôture de cet annuel 
congrès qui se déroula dans une am­
biance fraternelle que nous tenons à 
signaler.

Le bureau a été constitué comme

Fêtes de Sainte-Cécile 
L Union Musicale dé Gourdon (Lot)

.Jfe traditionnel banquet a été pré- 
cédé par un apéritif-concert exécuté 
par le quatuor « Jan Roy » de ru 
M.G. qui a interprété des œuvres dé 

autcurs, à la satisfaction des
au*At2Vrs’ dont certains ont étéJf[.éablfment surpris par la présen­
tation impeccable, et la valeur 
slcale de cet ensemble.

Le banquet se déroula dans une 
ambiance de chaude amitié et de 
parfaite tenue. Au dessert le pré­
sident directeur prit la parole pour 
remercier les personnalités présen­
tes. et lut un message d’excuses de

. le. maIre et de ses adjoints, 
n ayant pu se Joindre à nous. Il 
remercia les membres de l'UMG 
pour leur dévouement et les dames 
dont l’agréable présence contribua 
grandement à l’excellente réussite 
de cette soirée.

Il fit ensuite le bilan d’activité 
de la société pour l’année en cours 
qui se résume ainsi : deux concerts 
publics à Gourdon, un concert pu­
blic à Luzeeh. plus la création du 
quatuor de saxophones, qui en est 
k son cinquième concert, tant à' 
Gourdon que dans des villes voi­
sines.

mu-

! ■*£-■

Il fit ensuite le bilan de l’école 
de musique de l’U.M.G. depuis sa 
création fin 1963. Il ressort que qua- 
tre-vingt-huit élèves ont suivi les 
cours do solfège et d’instruments 
donnés par lui-mème et M Muriel 
bénévolement, sans aucune ‘aide fi­
nancière et extérieure, sauf le prêt 
de deux salles du lycée. Actuelle­
ment. seize élèves fréquentent ces 
cours, les samedis, de 17 heures à 
19 heures : les jeudis, de 15 heures 
à 19 heures, dans notre salle de ré­
pétition. Sept de ces jeunes sont 
munis d’instruments, dont cinq sont 
mis à leur disposition par notre so­
ciété. Le dimanche matin plusieurs 
de ces Jeunes musiciens sont re­
çus à domicile par M. Muriel et 
le président lui-même, qui leurs 
donnent des cours gratuits de sol­
fège et d’instrument car. l’horaire 
de travail de ces Jeunes gens ne 
leur permet pas de suivre nos cours 
normaux.

Il indiqua également qu'un cer­
tain nombre d’élèves sont obligés de 
quitter Gourdon pour se rendre en 
apprentissage ou pour poursuivre 
leurs études dans des villes assez 
éloignées, ce qui, par la force des 
choses, les oblige k cesser la fré­
quentation de notre école de mu­
sique. Il formula le vœu qu’ils 
puissent poursuivre leur instruction 
musicale où ils se trouvent et 
qu’ainsi, ce qu'ils ont appris à Gour­
don ne soit pas inutile et leur per­
mette plus tard de contribuer à 
perpétuer la musique populaire, qui 
tend à disparaître, les pouvoirs pu­
blics négligeant cette question.

Apres cet exposé applaudi par 
toute l’assistance, il lève sa coupe 
à la prospérité de l'U.M.G. et de 
son école de musique, et donna la 
parole à M. Lynel, dont la présence 
aimable et Je talent ont été très 
applaudis.

Cette belle soirée s'est terminée 
par une sauterie, animée par nos 
amis musiciens, accordéonistes et 
guitaristes, pour la plus grande joie 
de tous, promettant de se retrou­
ver l’année prochaine encore plus 
nombreux grâce aux efforts et au 
dévouement de tous.

àuln : 
aint-

suit :
Président d'honneur, M. Bonny ; 

vice-président d'honneur. M. Joc- 
teur ; Corbas) : président actif, M.
Dessivaux (Saint-Symphorien'-d’O- La chorale mixte S.N.C.F.
zon) : vice-présidents. MM. Paris (St- o fptp «c 71: anc
Priest). M. Despertes (Saint-Bonnet- * ans
de-Mûrc), M. Rouin (Saint-Pierre- La chorale mixte S.N.C.F., qui, de- 
de-Chandieu) ; secrétaire adminls- puis quelques années, nourrit deux
tratif. M. Noël Schuemacher (Ozon); enfants dans son sein, l’Accordéon-
secrétaire technique. M. Robert Guitare-Club et les Jougadous. a
Maréchal (Saint-Priest) ; trésorier. fêté, dimanche, son soixante-quinziè- 
M. Dupolzat (Salnt-Symphorien-d’O- I me anniversaire, zon ).

Comité technique :
Président. M. Boize (Saint-Priest), 

membre du Comité technique fédé­
ral ; adjoint. M. Bichon (Heyrieux),
M. Schuemacher père (Ozon). M.
Gallet (Corbasj. M, Chamain (Saint- 
Priest), M. Chevalier (Saint-Priest).

BORDEAUX

A cette aimable réunion, on re­
marquait la présence de MM. Matha­
ran, conseiller municipal, représen­
tant le maire de Bordeaux ; Loubéry, 
ingénieur-chef du troisième arron­
dissement. matériel et traction, et 
président de la chorale ; Roubin, se­
crétaire général, représentant le pré­
sident de la Fédération des sociétés 
musicales du Sud-Ouest ; Mmes Ma- 
dy Pierozzl et M. Louis Orlandi. 
conseillers chorégraphiques de Lous 
Jougadous ; MM. Lalanne et David, 
directeurs musicaux de la chorale ; 
Calléde, gérant du Foyer, etc.

Après avoir salué 
de leur présence — les personnali­
té» et les amis de la chorale, le pré­
sident a retracé le passé de la so­
ciété, depuis sa fondation, en 1892.

Sa route est ensuite Jalonnée de 
concours, où elle glana prix et ré­
compenses. passant rapidement de 
la deuxieme division à l’excellence. 
Chacun des noms de ville qu’il cite, 
où la chorale était présente, consti­
tue un souvenir de gloire : Arcachon, 
Marmande. Limoges, Rochefort, Paris 
(Exposition de 1900), Saint-Sébas­
tien (concours International), Péri- 
gueux, le mont Saint-Michel, Mor­
laix, Châtelalllon. La Rochelle, Nar­
bonne, Saint-Nazaire, Royan... sans 
oublier le gala au Grand-Théâtre, 
sous la direction de Gaston Poulet.

Cette suite de succès, la chorale 
lr< doit k ceux qui se sont longue­
ment dévoués à sa tête, depuis les 
fondateurs,, et parmi lesquels le pré­
sident est heureux de saluer au­
jourd’hui. présents près de lui, MM. 
David — cinquante ans de présence 
•— et Lalanne — près de cinquante 
ans

laquelle doit trouver sur le sol qui 
l’a vu naitre. la satisfaction de tou­
tes ses aspirations.

Pour atteindre ce résultat, l’am­
biance est actuellement fort favo­
rable en Médoc, dans tous les do­
maines : agriculture et grandes in­
dustries. « Nous sommes à une bonne 
croisée de chemins, dit-il en termi­
nant. 11 faut savoir utiliser et exploi- . 
ter cette circonstance favorable ».

Les récompenses étaient alors dis­
tribuées. puis un vin d’honneur était 
servi.

Nous avons remarqué la présence 
de M. Dussédat, conseiller général ; 
MM. Sibassié, Jeandel, Gauthier, ad­
joints ; MM. Claverie, Bos, Caudé- 
ran, Cuny, Lavllle. Vergnollc. conseil­
lers municipaux : MM. les docteurs 
Pellet et Labetlle : M .le représen­

tant de la maison Thiéry : M. Fou- 
quet, directeur d’école, et Mme ; M. 
Cazaubon. adjoint : MM. les prési­
dents et membres des diverses socié­
tés locales : Nonaux. Lavirade. Du- 
cos. Lachiéze. Maurin. Arnaudin.

tés Musicales du Sud-Ouest, repré­
sentait M. Ciran. son président, em­
pêché. En termès choisis, M .David 
fit l’éloge des Jeunes musiciens des 
Benjamins, exprima son sentiment, 
que nous partageons tous, que l’étu­
de de la musique confère un mieux 
être de soi et dit. chiffres à l’appui, 
la nette amélioration et l’Intérêt 
que chacun porte aux disciplines de 
ln dictée musicale et du solfège chan­
té. Toutes matières incluses et mi­
ses au programme des Benjamins de 
Bordeaux. Les diplômes de la Fédé­
ration musicale furent ensuite re­
mis, avec mention particulière pour 
Michel Amade, qui, 1er prix de sol­
fège-théorie et accordéon en cours 
supérieur, fut qualifié en octobre 
66 pour concourir à Paris en excel­
lence.

Au Royaume de la musique. Lio- 
Millerand. quart de finale. G. 

Haut, élémentaire, demi-finale. Or­
chestre Benjamins, demi-finale ; F. 
Coma, élémentaire, finaliste.

Des diplômes et médailles de 
l'encouragement 
remis. Le palmarès reste à paraî­
tre. Et, bilan très encourageant, la 
société accueillera sous peu son 
700éme sociétaire, dont 245 actuel­
lement actifs ou sympathisants. Siè­
ge social. 56, rue Jules-Perrcns. Bor­
deaux.

Au cours de l’assemblée générale, 
nous eûmes le plaisir d’entendre suc­
cessivement Mme S. Millerand, MM. 
Gérard Mathé, F. Millei'and. Michel 
Amade et Guy Carsuzaa, que nous 
remercions ici, pour leur concours.

SUD-OUEST
Union des Sociétés Musicales du 

Bassin d'Arcachon et de ses
environs
Le dimanche 15 janvier 1967. 

les délégués des sociétés adhérentes 
à l'Union des Sociétés musicales du 
bassin d'Arcachon et de ses envi­
rons se sont réunis à Facture sous 
la présidence de M. G. Cazauvieilh 
(Salles) vice—président.

Les sociétés étaient représentées 
comme ci-après : Avenir Arcachon- 
naLs. MM. Saubcsty. Berque. direc­
teur ; Harmonie de la Teste, Mile 
Nlcet. M. Dupin ; Harmonie Saint- 
Michel de Gujan Mestras, MM. Mi­
chel Bezlon, président : Ch. Casta- 
det. A. Dubet; Ecole de Musique 
Le Teich, MM. Lassou. Carpentey, 
professeur Rouhillac ; Société Mu­
sicale de Facture-Biganos. MM. Dous­
set. président; Hernandez, Michel 
Dulas. trésorier de l'Uriion ; Harmo­
nie d’Andernos. MM. Pons, président, 
Vaucelle. directeur, Lassépa, Seguin ; 
Harmonie d'Ares, MM. Layeeus, 
Mano ; Société Musicale Le Porge, 
MM. Dayres Henri, secrétaire. Gorry, 
directeur, Dayres Michel, Lavin; Har­
monie de Salles, MM. G. Gazau- 
vieilli. président ; Octave Cameley­
re, secrétaire de l’Union ; Harmonie 
de Beliet. MM. Gorry, Patroullleau 
Roger, Cuzac Jean-Louis : Société 
la Sirene de Mimizan. M. Michel, 
président : Les Jeunes de l’Accordéon 
du Bassin : M. Douci, directeur ;

Excusé : M. Audouin, vice-présl-

et remercié

nel
GRADIGNAN

La fanfare Sainte-Marguerite
Respectueuse d'une tradition la 

fanfare Sainte - Marguerite a fêté 
sainte Cécile, en lui dédiant un ma­
gnifique concert au cours de la 
messe.

La maîtrise de la fanfare apparut 
clés le premier morceau : <1 Souvenir 
d'Haydn » de J.-B. Maillochaud, avec 
un solo très remarqué du baryton 
Louis Jouves. La rigueur et la pré­
cision mélodique de cette exécution 
se retrouvèrent clans le «Maître de 
chapelle 
toute
tue pour les mélomanes contempo­
rains le seul titre de gloire de son 
auteur.

Ce fut ensuite « Le Jongleur do 
Notre-Dame ». considéré par cer­
tains comme le chef-d'œuvre de 
Massenet, le grand maître de la 
mélodie française tout empreinte

musicale furent
Le congrès des batteries-fanfares 
de la Fédération du Sud-Ouest
C'est peut-être parce qu'elles 

avaient choisi le quartier au nom 
chantant de l'Alouette, à Pessac 
pour y tenir cette année leur congrès 
que les fanfares et batteries-fanfares 
ont proclamé leur intention de faire 
de la musique avant de faire « du 
bruit ».

« Tous nos efforts iront dans ce 
sens, a dit le président Laporte-Tril­
les. Ils sont d'ailleurs déjà recom­
pensés. car nous avons la joie de 
posséder deux premiers clairons de 
France, les Jeunes Bouffies et Ra- 
pin qui nous permettent de fonder 
de grands espoirs dans la jeuness« ».

L’un d’eux, Michel Rapin. de l’Ami­
cale Tournoisc, a été récompensé par

de Poër. dont la facture 
d'aisance et de verve consti-- pour tout ce qu’ils ont fait 

pour que la société prospère.
Il s’agit maintenant, pour les jeu­

nes qui ont déjà rejoint les rangs 
de la chorale, de faire de la pros­
pection et de recruter pour que la 
société poursuive sa brillante car­
rière.

Au nom du président Ciran, M. 
Roubin apporta à la chorale l’hom-

EYSINES?

\ L'Etoile Sportive 
a dressé son bilan 

Après une année d’une intense ac­
tivité, 011 peut, à bon droit, consi­
dérer comme une apothéose bien jus-

■
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Nous félicitons tou* les musiciens 

et particulièrement leur chef. Tony 
Cerf qui. par ses qualités musicales 
et sa personnalité, a transformé cet 
ensemble d'amateurs qui est en 
train de s’élever au niveau des for­
mations professionnelles.

Nous ne dirons Jamais assez le 
mérite de ccs amateurs qui, bien 
qu'ayant fait de bonnes et sérieuses 
études musicales, n'ont pu sc consa­
crer entièrement ix leur art. mais 
qui trouvent cependant le temps de 
travailler en commun, plusieurs heu­
res par semaine avec un enthousias­
me et un amour de la .musique qhi 
sont le propre des vrait, artistes.

Nous ouvrirons ici une parenthè­
se pour dire avec quelle amabilité, 
qui est une forme de charité. M. le 
curé de Sainte-Jeanne-d’Arc a ac­
cueilli l’Orchestre Symphonique de 
Talence.

Qu’il en soit remercié au nom de 
la musique que d'aucuns ont trop 
tendance de nos jours â rejeter de 
nos églises dans un esprit — mal 
compris — de réforme liturgique.

Apres la messe, un banquet pré­
sidé par M. le maire de Talence et 
Mme Deschamps, réunissait tous les 
musiciens, leurs familles et quel­
ques amis autour d'une grande 
ble.

pour l'effort qu’c.lc fait en faveur 
des sociétés culturelles talcnçaisçs 
en général et de l'Orchestre Sym­
phonique en particulier.

Puis ce fut la remise des décora­
tions. M. le maire de Talence, 
mettait :n médaille d'or du Mérite 
et du Dévouement Français à M. 
Paga. Mme Isabelle Durou, prési­
dente des « Amis des Arts » remet­
tait au chef d'orchestre M. Tony 
Cerf, la plaquette d'or des Amis des 
Arts. M. David .vice-président de la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest, de son côté, remettait 
a M. Arnaud, le diplôme d'honneur 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales, tandis que M. Esquerre, pré- 
sidert de l'O.S.T., remettait à M. 
Fourtage, la médaille de bronze de 
la « Jeunesse et des Sports » dans 
le cadre du ministère de l'Education 
Nationale et que M. Roubln. direc­
teur de l'O.S.T. offrait â Mme Cerf, 
une magnifique gerbe de fleurs.

Après cette remise de décorations 
et diplômes, l'assistance put écou­
ter l’audition au cours de la messe, 
excellemment enregistrée par M. 
Cullhe et qu'il en soit félicité et 
remercié.

Sur la fin de cette sympathique 
réunion, les jeunes musiciens que 
sont M. Lethiec. clarinettiste, M. Du­
pont. hautboïste ; M. Bourrous, cor­
niste. et M. Vldeau, clarinettiste, 
nous ont donné le régal de les 
tendre Jouer, et nous ont permis 
d’apprécier de nouveau leurs qua­
lités musicales.

la direction de M. Bouquet un 
-groupe, de jcmiçs- termina la ’jour- 

Par quelques refrains de son 
répertoire. Cette fête se déroula dans 
une a viîo'sphèrc de joie délirante et 
de saine gaieté. «Que notre vail­
lante calque persévère et dure... »
BRIATEXTE

voir se concrétiser le Jumelage des ! 
musiques Epinal et Remlrcmont. Puis 
il passa ensuite â la remise des i 
récompenses. M. Lucien Jean, reçu 1 
la médaille d’honneur des sociétés i 
musicales pour 20 ans de service 1 
a l’Harmonie.

Des diplômes ont été décernés aux I 
éleves de l’Harmonie ayant participé 1 
au concours de la F. M. V. ainsi ! 
qu’a ceux de l’E. M. M.

C’est au restaurant du « Globe » ! 
que le monde musicien se retrouva. ' 
Au dessert M. Adrien Philippe, pré- : 
sldent de l’Harmonie Spinalienne, i 
se félicita du Jumelage. M. Donze. ! 
président de Remlremont remercia j 
les dirigeants spinaliens et M. le ‘ 
maire donna le mot de la fin et ! 
réaffirma « Nous tenons à ce que la 
musique soit honorée à Epinal ». j

DOMPAIRE
Dirigée par M. Breton, la Fan­

fare Municipale assista à la messe 
ou elle interpréta quatre morceaux.
A l’issue de l’office, elle se rendit 
au monument aux morts. A l’Hô- ! 
tel du Commerce. M. Lacroix, maire. ! 
présidait le traditionnel banquet | 
entouré de M. Noël, président de : 
la Fanfare et de personnalités.

vons reconnaître que le Conseil gé­
nérai sur le plan département fait 
un effort pour nos sociétés, nous 
l’en remercions. D'autre part, nous 
devons aussi reconnaître que notre 
municipalité, de par son maire, por­
te un intérêt tout particulier à no­
tre société et à l'art musical et â son 
développement dans notre belle ville 
d’Apt. Je connais l’effort considéra­
ble fait pour soutenir et organiser 
notre P.A. dans son ensomble et 
M. le Maire soyez-en remercié.

re-

Sainte-Cécile a été fêtée par la 
fanfare « 1 Avenir de Briatexte » le 
dimanche 27/novembre, suivant la 
tradition.

La sociétés au complet a assisté 
a l’office religieux, lui donnant un 
cachet de haute tenue musicale en 
jouant la belle messe de Stellian 
on cinq numéros, sous la direction 
de son chef dévoué M. Escrlve. Cette 
belle phalange de Jeunes, épaulés 
par des chevronnés et des amis de 
1 Union musicale de Graulhet se 
surpassa vraiment: de l’avis géné­
ral, ce fut une belle

Fanfare l’Avenir l’Islois
Brillante soirée que celle au cours 

de laquelle la fanfare l’Avenir l’Is­
lois a fêté la Sainte-Cécile.

Ccs agapes annuelles étalent pré­
sidées par M. Emile Avy, président 
du Comité des fêtes, représentant 
M le maire (excusé). A ses côtés, le 
président René Reboul : M. Genevet, 
trésorier de la Fédération, représen­
tant M .le président départemental 
Moutte, empêché : le chef Calendrl ; 
ies responsables Pasero. Laborel. 
Martelli, de la société amie de Ca- 
vaklon : M. et Mme Yvon Reboul ; 
M. et Mme Bênincasa, etc.

messe.
Ole!

mfiîSSmîi M AGuIpaud- conseiller 
^Présentant M- le maire,

,1 M\„Sat,gé- président dépar- 
?eftn Cantayre. présl- 

A^enT : MM- les chefs de
255Î2Ï ' ,D°Pdcync. de Graulhet ;

: de Lavaur: Escrlve. de 
Briatexte. qui. tour â tour, prirent 
i«„par,9lc-.,communlquant aux audi­
teurs 1 enthousiasme et l’amour 
slcal.

Tout SC termina par des chansons 
dans une saine gaieté et nos ieu- 
ne* continuèrent tard dans la nuit
siqueC Sa nte_Céclle ! Vive la mu.

k"

l-a-

M. Esquerre. président de l’O.S.T.. 
retraça en quelques mots l’histoire 
de l’Orchestre. Il dit avec quel en­
thousiasme Juvénile, un groupe d’é­
tudiants dirigés par M. Jonqua se 
réunissait pour faire de la musl-

en-

mu- Justesse absolue
<*■

Splendeur du timbreTOULOUSE - PYRÉNÉES (318m.)(
CASTRESMOIS D’AVRIL 1967 

«AL CHAMPETRE DE JEAN BENTABERRY 
(Toiis les dimanches, de 18 h. 30 à 19 li.)

2” trimestre 1907 MnJïcs,-??clétés musicales de la ville 
271 novembre*

a dlflR^s îaLvilleap^r

fa/? ™îhé3rale Salnt*«cnoît II s’est
de li ff îincr COU,rs dc la messe 

V ainsi que la chorale « La 
SJg?1® Castraise » et l’orchestre des
ral?Pdf n<î?S r?U i Théfltre- La cho- 
fa*f c,e la Cigale a interprété le
ïï?ÇaireT lUlVant,: «Cantate N 
L? , ,, de J.-S. Bach; «Prière dé 
Guidl » (soliste ; M. Gabriel Ri.

• , » Pater ». de Busser Isoué: 
H • M. Jean Sicard) : «Vierge Sain 
te » de Missa (soliste : M Brionne)' 
..LTipres-m 1di. à 16 h. 30. un corn
ffrriiliArél,ni lcs chomIes mixtes de 
la Fédération du Tarn (Castres Al 
bi-Carmaux) dans la salle d’h on
êvéoutints” non Üe VU,°-
«îoiJï ints’ ,nous avons noté avec
ncs^ îpîrPnéseHC.e de n°mbreux ieu- 

Leur participation fervente # t 
enthousiaste nous donnait à penser 
que pour eux. il est des détentes
îeurseouîétd?nUSi déf1Pl,lement ail­leurs que dans les hurlement*; et
les contorsions de certains exaltés

mpslcjcns. trouvent leur 
fmmîîtî fdans la Pureté de l’art SSgrS1.- fUy,a?t une certaine fa- 

fissent conduire 
9ea chemins ou musique 
tuai té se confondent
tation des ...... ’
grands sentiments! 
ou convergent le

Uuvmjum
2 AVRIL :

Paillettes d’argent, polka pour clarinette (soliste : Armand 
Medous) Fabins Bressy : Echos des Vosges, schottisch, X... : 
Ile verte, mazurka, X... : Sabre et lance, fantaisie-valse pour 
deux cornets (solistes : Albert Calvayrac et Albert Philibert) 
Fernand Andrieu : Vive la Joie, quadrille, Z. BaJus.

9 AVRIL :
Deauvllle, polka pour clarinette (soliste : Armand Medous) 
A. Corbln-J. Jacob: La vigne d’or, schottisch, Marcel Bléger ; 
La bnssinette, mazurka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac) 
Abel Monestês : Fulmina, valse espagnole, A. Charbonnier ; 
Orphée aux enfers, quadrille, J. Offenbach.

16 AVRIL :
Courte et bonne, polka, Gabriel Allier ; Blanche de Castille, 
schottisch, Marcel Bléger : Gais ombrages, mazurka pour 
cornet (soliste : Albert Calvayrac) Léon Chic : Aqullla. valse 
pour clarinette (soliste : Armand Medous) F. Deydier : Rocnm- 
bole, quadrille, Louis Bajus.

23 AVRIL :
Saut de gazelle, polka pour clarinette (soliste : Armand Me­
dous) Jullian - Florian ; Grazlella, schottisch, Joseph Gouy- 
rand : Lilas blancs, mazurka, Marcel Cairanne ; Conte de fées, 
valse. F. Romain ; La vie parisienne, quadrille, J. Offenbach - 
Strauss.

30 -AVRIL :
Polka des oiseaux-, L; Conor ; Perruche et perroquet, schot- 
tisch, A. Corbin : Gage d’amour, mazurka, E. Mullot ; La 
petite frileuse, valse, J. Bouchel ; Les lanciers, quadrille 
anglais, Olivier Métra.

7 MAI :
Abeille et frelon, polka pour deux cornets (solistes : Albert 
Calvayrac et Albert Philibert) L. Baudin : Louise dc Candollc, 
schottisch, F. Damian ; Lucette, mazurka pour clarinette 
(soliste : Armand Mèdous) Louis Moisello ; Valse bleue, F. 
Perlât; La fille de Mme Angot, quadrille, Lccoq-Arban.
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saxophones
clarinettes
hautbois
cors anglais
bassons
flûtes
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Vsur
et splri- 

vers une exal- 
et desgrands élans

vers ces sommets
r’fsprit%?Dl1ncœurf^

T’eScfF"^! d^““S?en cho- 
îai a exécuté « 1 Ame des poètes»

premier avec un
met en va-

de ce

It-20, hmp 4a Cm4 (ttl
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CÜT. 88 77/78O- ral a exécuté
et «Kalinka». Le "
sens des nuances qui 
leur toute la fine délicatesse 
poème musical : le second, avec une 
virtuosité et un brio que ne dé­
savoueraient pas nombre de forma­
tions professionnelles. Un orchestre 
de chambre a interprété l’adagietto i 
de « 1 Arlésienne » et une suite de î 

n»’Ba™ d-\ maitres bien connus. I 
On connaît assez la maîtrise et ! 

le style que Mme Amalvv sait don- ! Mon cher président,
ner a ceux qu’elle dirige Disons M. le délégué de la Presse,
encore une fois, tout le bien que i Mcs chers amis,
S2Î? f J}. Posons. Nous ferons une • En fêtant la Sainte-Cécile, de Je

à 9e choral de Jean- I ne sais de quelle année (voyez 
Xu9,arVRn Ba0:1- chanté par tous les j ZIzi) vous continuez une noble tra- 
enonstes soutenus par l'orchestre. • dltlon. je vous en félicite. En m’in- 

utar,t^ ont. atteint ici les vitant à assister à ce banquet pour
,rendant .a merveille les y remplacer notre président fédéral.

et. le:s recueillements de ce M. Moutte. malade, pour lequel
P™?.?0 .la musique dont l’âme nous formons nos meilleurs vœux

ï.i1 .môlodlc. Et si nous de prompt rétablissement, Je ne
1 éclatant « Salut beau trouve pas de mots assez forts pour

le,« chant de ralliement des vous exprimer ma gratitude, mais
du iTarn- c est Parce qu’il j du fond du cœur je vous dis merci.

JoYePse ap°théose cette j La tâche, je veux dire le départ 
magnifique soirée ; entrepris en 1929, par quelques mu-

Dupret. maire-adjoint, reçut ! siciens mordus, continue à vivre. 
9°us lcs, Participants dans ! malgré qu’elle ait connu et con- 

î««îoIe mariages. Dans une al- , naisse encore beaucoup de visslci- 
allocution, il salua ces ama- j tudes. trouvera J’en suis certain sa 

i/Gtide -î1’1 Çanto. j récompense un Jour, grâce à l’arri- 
^P^vS 0 raPPel<^ ,1c rôle de ces . Vée de jeunes et surtout par la 

dan-| yic des peuples, j ténacité de votre Jeune et dynami- 
£T5lbLe«me de avenir que président que vous avez choisi.

S0C castraises. «Une uo- { Mon clier ami. votre tâche est in-
ciété artistique représenté, dit-il. . prate et dure, mais â rencontre de 
un capital trop précieux pour qu on | votre ancien que je suis et vieux 
le laisse perdre ». et. se tournant birbe. vous avez le dynamisme qu’il 
vers Mme Amalvv et M. Bar thés, j pour mener à bien celle-ci et
(1 >cs assura de 1 appui de la muni- pour présider au destin de notre 
cipalité et d une aide financière | polie P A 
liour réaliser le renouveau du chant | c 
choral à Castres i Se dévouer pour l’art musical est

Un vin d’honneur mit fin à cette ! un sacerdoce, car cet art est traité en 
aimable et agréable réunion. ; parent pauvre actuellement en Fran-

; ce : et sans faire dc la politique, il 
i n’y a plus que le sport qui compte 
| chez nous, de notre art on en fait

üque d’ensemble il y a maintenant 
environ 25 ans. Il parla du dévoue- ï 
ment à cette belle cause de M. Rou- j 
bin et de Mlle François qui demeu- J 
rent toujours la cheville ouvrière de 
l’association. Il rappela combien l’or- j 
chestre devait à leur regretté chef j 
M. Lemoyne, qui durant six années ! 
mit tout son talent à son service et ] SAINT-SULPICE 
lui donna ses lettres de noblesse.

Il se fit l’interprète de tous les 
musiciens pour exprimer leur joie , _ .
d'avoir un chef de grande valeur en i !£nir0f, Saint-Sulpicien », le diman- 
la personne de M. Tony Cerf qui, en t\ove*? 3^a .l?.0®* ®ous. P.r<^-
quelques mois à peine, a su élever -sidence de M. Gabriel Sntge, presi-
le niveau de l’Orchestre et lui don- 1 dePL de la Fédération du Tarn. Ce 
ner un nouveau souffle. ; nit une agréable journée comblée

En terminant. M. Et-qu erre remer- de chants et de musique,
cia M. le maire rour sa sollicitude, , A cette occasion. M. Ludovic Vi­
son soutien et pour :'intérêt qu'il da*. le directeur dévoué dc van-
porte aux choses de l’art. lare. a reçu la médaille du Mérite

Prenant â son tour la parole, M. fédéral en récompense des services
Chaste!. principal du C.E.S., dit aux rendus à la musique dans les con-
musieiens son admiration pour leur cours et dans les festivals fédéraux, 
talent et pour leur dévouement à ! Cette distinction est venue s’ajou- 
la musique. Il paria de la jeunesse ter a celles déjà obtenues par celui
qui avait besoin d’un idéal et sou- Qtii possède a la fois les qualités
ligna la nécessité d’un enseigne- ; de compositeur, directeur et musi-
ment musical plu.-, répandu dans les clcn consommé. Nous lui adressons
écoles. rcos bien sincères félicitations.

M. ie maire fit un brillant exposé, Au cours du banquet â l’Hôtel 
parlant de l'art sous toutes ses for- Dublin, le président Satgé parla
mes et de la musique en particu- i avec conviction de cet art lncom- 
lier « ce merveilleux véhicule qui parabic qu’est la musique, source 
nous transporte sur les sommets ». i de Joie cl de satisfactions supérleu- 

M. le maire voulut bien avouer rc.. excellent dérivatif pour les jeu- 
avoir eu ie coup de foudre pour l'Or- : nos : ils doivent l’aimer et s'y adon- 
chestre de Talence au cours du cou- ; ner de tout cœur. L'accent persua- 
cert que cette formation donna, il ! .-if de M. Satgé sut communiquer â 
y a quelques mois, au Château de ; ses auditeurs l'enthousiasme qui
Thouars. ; fut complet lorsqu'il interpréta,

En administrateur avisé M le i avcc tout le talent qu'on lui 
maire vit le Sti que pouvait en i connaît, une polka pour cornet: il 
tirer, sur le pian culturel de notre rfl9p,e].a, au ,P-‘flsiîa^e1.«e ^°uYÇnir d un 
ville. C’est pourquoi, il demanda ! musicien d élite. M. Ambialet, ré- 
que soit donnée une série de cou- ceïïm9.1?t d, 2,rui • , , ^ ,A
certs gratuits au Palais des Fêtes. M Marcel Cartou président dé- 

Le premier concert de cette série voué de la batterie-fanfare qu il 
fut donné en décembre 1966 devant (h' tout son cœur, assistant
400 personnes et fut une réussite ' chaque réunion, donna aux jeu­

nes sas conseils aimables, les enga­
gea a être disciplinés, patients,
ponctuels pour porter bien haut

TARN L'apéritif devait donner lieu à 
petite cérémonie officielle, puisque 
M. Genevet devait remettre â M. De­
nis Baudoin la médaille de la Confé­
dération musicale de France en 'ré­
compense (bien gagnée) de cinquan­
te ans de présence au sein de la fan- 
fare de Cavaillon puis de l’Avenir 
1 Islois, tandis que les applaudisse­
ments crépitaient, M. Raoul Besson 
qui compte plus de vingt-cinq ans 
ne presence chez nos tambours et 
cla rons. recevait la médaille de la 
Fédération départementale, bien mé­
ritée par son dévouement, 
cnîfr rf0n,cdt^' M .Reboul récompen- 
SV* par la remise d'un diplôme les 

Æ.de Présence de Claude Sa­
las Courlgano Gonzalvo. Jean 
neben festin Natcuil. Claude
™tSranïerne 1>ar la
TnSntr,fgalement été récompensés : 
ÏJL?6»?11, André Laurens. José
lendiM ’ TPMrVP‘ineU1, Antolne Ga- 
iSSÜi ’ Carbonnel, Aimé La-
boje1, Marc Pasero. J.-C. Bernard 
Jean Moulinas. J.-C. Moulinas P-p* 
Pasero. Pierre Logche. ’ ‘ *

Comme on le voit la fidélité n'est 
Pas un vain mot et l’on comprend'•«'« «oit «r* Wto 
Æe <l al"eUrs
MAZAN

VAUCLUSE une

La Philharmonique Aptésienne! Comme nous l'avons déjà signalé, 
i Sainte.Cécile a été fêtée par « l’Ave-

Gui-
Ma-
vau-

La «Philharmonique». (100 ans) a 
fete ses médailles 
M. Francis RCGIER

Société philharmonique de Ma- 
*aiL P°rte allègrement, à quel- 
[t’c„ dj* an-s près, son siècle d'e.xh -
urésîrienf V«/ commc Ie Précisait son président, ne manque pas une occa- 
slon de prouver qu’elle est toujours 
(et, entend rester) dans le ton a 

1 exemple des anciens, fidèles au 
m°nni‘ i?S Jcunes assurent régulière. 
w?1, et.avec enthousiasme la re- 

,,nilsIca,e- Ls étalent nombreux
lée*riiwUili-e des répétitions constcl- lée de diplômes, témoins historiques 
d fr/taPf et c,es succès de cette so- 

CI,ui est certainement l'une et 
meme la plus ancienne des sociétés
vencellS QUe dC Vaucluse ou de Pro-

^“''.raison de fierté et peut- 
, e u kabê de cette jouuesse ner 
ie-ainîUo qup 1<(m retrouvait dans les propos optimistes du président
merüC°|1> Fiîn11 V1
éîouîéi n d activité de l'année 

11 > appelait notamment les
Safnte PéÆnlf0Stati,ons locales. la 
■îf s.on banquet record
»hin^iC US On, réussie en terre datt- 
gWnotee.sur les rives du lac do Laf-

ïV0.?u,'i,t ai,ssi avec émotion les deuils de la société

et son chef

îi.VOSGESincontestable.
Après avoir fait part des grands

M°JfeSMaire termina aï’ 11^nt^un ^ur fanion: sont plus ardent désir 
très beau poème de Paul Valéry. 1 est que la société prospéré et dure...

Prenant à son tour la parole. M. M. Spénalc député-maire, sou- 
David. vice-président de la Fédéra- ! riant et familier, exerça sa verve 
tion des Sociétés Musicales du Sud- : spirituelle, distribuant avec son ai- 
Ouc-st, après avoir excusé l’absence sauce plaisante, ses compliments, 
du Président Fédéral, M. Ciran, rap- ; Quant a M. le curé, il rappela quel- 
pela que ce fut un Bordelais — Sa- dues souvenirs de sa captivité a 
refcte — qui fonda le premier Conser- , Vienne, ectte capitale de la musl- 
vatolre de Paris en 1792. I due-

Très certainement cela changera 
un Jour, lorsque l’on s'apercevra que 
d'autres pays prennent au point dc 
vue musical des points sur le notre. 

{ et c'est déjà commencé. Si vous avez 
l’occasion dc lire le Journal de notre 

! Confédération Musicale de France à 
laquelle notre Fédération du Vau­
cluse est affiliée, vous y verrez les 
formidables efforts qui sont faits 
par de grands et petits pays, tels 
que l'U.R.S.S., Hongrie. U.S.A.. Chi­
ne. Japon, Angleterre, Allemagne, 

_ . „ , Luxembourg. Belgique. Suisse, Itn-
L audition lut d une excellente qua- lie, et tant d’autres dont les noms 
llté. La chorale paroissiale et M. m’échappent pour renseignement 
Claudel, organiste s’associaient eux de la musique depuis le plus tendre 
aussi à l’hommage â sainte Cécile. ; âge de l’enfant. Ce sont là les e.xcm- 

Aprés cette messe solennelle en pies à suivre et que noire Conféde- 
muslque, les musiciens recevaient | ration se multiplie â défendre depuis 
leurs amis. Le maire assisté de plu- j des années en haut lieu; et souluil- 
sieurs conseillers municipaux disait ! tons que ses efforts soient enfin un 
quelques paroles de satisfaction de | jour compris. Cependant, nous de-

i

EPINAL
C'est le 27 novembre que nos 

musiciens en compagnie de leurs 
camarades romarimontains ont fêté 
Sainte-Cécile à l’église Notre-Dame. 
Sous la baguette de M. Henry, 
le programme interprété à Reml­
remont ie dimanche précédent coin- 

Mme Thouvencl ajouta un mot j blait les paroissiens de Notre-Dame, 
â l’intention de M. Vidal, et M. Bou­
quet. sous-chef actif et dévoué, 
parla aux Jeunes : s’il est parfois 
sévère, c’est pour l'ordre et la bonne 
marche de la société. Tout se ter­
mina par des chansons : parmi les 
habiles interprètes mentionnons M.

iIl exalta le dévouement et le mé­
rite de toutes les sociétés musicales 
qui, bien négligées de nos Jours par 
les pouvoirs publics, doivent vivre 
de ce fait très difficilement alors 
que leur utilité est incontestable 
puisqu’elles permettent h un grand 
nombre de jeunes de s'initier â la 
musique, leur donnant ainsi un très j Marcel Cartou. à la belle voix chau- 
bel idéal. Il remercia la municipalité ! de et prenante, et M. Spénalc. Sous

et la dispa-
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Pour cette reprise en vue clés fu­
turs concerts, un très grand nom­
bre de musiciens avaient répondu 
aux convocations.

Sous la direction de M Raymond 
Bianchinl, remplaçant M. Agard, 
malade, mais qui. à peu prés réta­
bli. assistait h la répétlton, no3 mu­
siciens ont bien préparé un excel­
lent programme que nous enten­
drons pour Pàqi 
à diverses manifestations locales.

Il faut signaler que notre société 
locale s’est offerte généreusement à 
toutes les sociétés locales et prêtera 
son concours à toutes les mani­
festations de celles qui en feront 
la demande.

C'est avec plaisir que les musi­
ciens ont accueilli leur chef Agard 
pour cette première, et à cette occa­
sion. nous sommes heureux de lui 
souhaiter un complet rétablisse­
ment.

Bravo aussi à nos valeureux mu­
siciens et à cette phalange qui, 
sous la direction de son président, 
M. Achille Gras, réussit à nous pro­
curer d'intéressants concerts.

slque qui, à la sortie de la maison, 
joua un morceau ainsi qu'au cime­
tière. Des musiciens de tous les 
horizons avaient tenu à s'associer 
st la Philharmonique, venus de Val- 
son -Ia-Ro mal ne. Mirabel, Saint-Ro- 
main-en-VIcnnols. Montcux, Entre- 
chaux, Caromb... Parmi la foule qui 
suivait le deuil, la population de 
Villedieu et des environs, mais aussi 
M. Imbert, chef de musique de Sor- 
gucs. représentant M. Moutte, de 
la Fédération Musicale de Vaucluse: 
M. André Moureau, violon solo du 
Théâtre d’Avignon qui, à 18 ans, 
connut M. Jacomct à Lyon et di­
verses personnes du monde musical 
d’Avignon.

Le drapeau des Anciens Combat­
tants était porté par M. Dubourg 
et la bannière de la Philharmonique 
par M. Giraud.

Les soirées familiales de fin d'an­
nées auront lieu chaque samedi au­
torisé au siège, le « Grand Café Mo­
derne ».

Le bureau est réélu à l'unaniml-
EDITIONS ROBERT MARTIN - 71 Charnay-les-Mâcon

-
- Vient de paraître té.

3Composition du bureau : prési­
dents d'honneur, Bruey. maire et 
conseiller général d'Orange et Mme 
Henriette Porte : président actif, M. 
Fernand Bourdarel ; conseiller ad­
ministratif, M. Barguès ; vice-prési­
dents, MM. Georges Àgnel, Marcel 
Bourdarel, Claude Lefèvre ; secrétai­
re, M. Lucien Chareyre ; secrétaire 
adjoint, M. Gabriel Bousquet ; tré­
sorier. M. Fernand Bourdarel : tré­
sorier adjoint. M. Georges Agnel.

Bureau technique : directeur, M. 
Fernand Bourdarel : sous-dlrecteur, 
J.-L. Coulon : suppléant, M. Marcel 
Bourdarel. Membres : M. R. Baron­
ne, C. Bourdarel. P. Bourdarel. M. 
Tourettc, A. Agnel, A. Roche, J. Cou­
lon, S. Bégou. P. Borel.

BANG
le succès de Sonny Bono et Claude Carrère 

créé par SHEILA
Arrangement pour harmonie ou fanfare 

par Robert MARTIN
(envoi du conducteur en communication sur demande)

ues et certainement

-
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Le « Réveil Orangeols » a tenu son 
assemblée générale sous la prési­
dence de M. Fernand Bourdarel, son 
président entouré de MM. Agnel, 
Marcel Bourdarel, Claude Lefèvre, 
vice-présidents ; Lucien Chareyre. 
secrétaire et Gabriel Bousquet, se­
crétaire-adjoint.

M. Bourdarel fit le bilan de la 
saison écoulée où le « Réveil Oran- 
geois » a effectué 40 sorties dont 28 
à l’extérieur. A chaque sortie, c'est 
un effectif de 35 à 40 musiciens qui 
est déplacé.

Un palmarès éloquent : hors con­
cours à Valence et à Romans. Diplô­
me et médaille d’honneur au festi­
val de Sainte-Captes. Diplôme d'hon­
neur et félicitations au Festival de 
la Foire internationale de Montpel­
lier. Participation aux fêtes de la 
Tarasque qui, pendant deux Jours, 
ont animé les rues de Tarnscon. Bril­
lantes sorties â Sorgues, Arles, Avi­
gnon et dans Orange.

Les rapports avec les autres so­
ciétés musicales sont excellents et 
en particulier avec V « Elan Avignon- 
nais » et 1' « Harmonie Municipale » 
d’Orange. M. Bourdarel lit le compte 
rendu financier qui est très bon et 
permettra un bon démarrage au 
« Réveil Orangeols » en 1967.

M. Agnel parle de la Caisse de se­
cours dont le but est d'aider les ad­
hérents malades et accidentés et éga­
lement ceux effectuant leur service 
militaire.

45 membres actifs : Le « Réveil 
Orangeols » compte 45 membres et 
deux classes (tambours et trompet­
tes) soit une vingtaine d'élèves.

Les répétitions auront lieu chaque 
vendredi à 20 h. 45. En ce qui concer­
ne les classes de tambours et de 
trompettes, rien de changé.

rltion de MM. Roman et Bayle en 
soulignant combien il était récon­
fortant dans ces circonstances de 
constater la profonde unité familia­
le de la Philharmonique, toujours 
présente au complet pour rendre 
hommage à ses amis disparus.

Le trésorier André Ripert donnait 
un rapport précis de la gestion sai­
ne des finances de la société. Puis 
l'on parlait projets, en particulier 
d’une possible participation (le 18 
Juin) au Festival de Salnt-Maximlu. 
Réponse sera donnée rapidement nu 
président de la Fédération du Var.

La tâche la plus agréable restait à 
accomplir. Celle de fêter les médail­
les d’honneur des Sociétés musicales 
et chorales réoëmment décernées à 
MM. Ernest Parizot, Henri Plchot 
et Pierre Morel, auxquels le prési­
dent Conil remit leur diplôme.

Puis ce fut la surprise... Une sur­
prise attendue, car tous les musi­
ciens étaient évidemment dans le 
secret. Tous, sauf — et pour cause... 
— celui qui les dirige depuis IG ans. 
M. Francis Rogler, auquel la Philhar­
monique témoignait sa reconnaissan­
ce en lui offrant eu cadeau et en 
hommage une magnifique baguette 
d’honneur d’ébène et d’argent.

Tous ces motifs de réjouissance 
appelaient dés lors sans plus tar­
der le dernier acte de la soirée avec 
le partage gourmand des gâteaux des 
rois, agréablement assortis d’un pé­
tillant mousseux du cru dont les 
verres emplis se levaient joyeusement 
à la « îougo vito » de la centenaire 
Philharmonique.

ORANGE
Au « Réveil » M. Bourdarel, réélu

président ; M. Bargues, conseil­
ler administratif

AU CIMETIERE
Apres que la musique eut Joué 

un dernier morceau. M. Léopold 
Brieux. président des Anciens Com­
battants prononça avec émotion 
quelques mots.

Il retraça rapidement sa carrière 
milita ire et dira: «Mobilisé le 4 
août au 258n régiment d’infanterie 
d’Avignon, fut blessé le 24 août de 
la même année à Buzy, devant le 
camp retranché de Verdun, où il 
fut évncué. Guéri, il rejoignit son 
unité, où il fut fait prisonnier. 
Après cette longue et pénible cap­
tivité. il ne fut libéré que par l’Ar­
mistice de 1918. Gaston Jncomet, au 
nom de tes camarades, au nom de 
tous les Anciens Combattants et en 
mon nom personnel, nous t’adres­
sons notre dernier adieu ».

La chorale de l’école 
chantait un cantique pour le re­
pos de l’âme de M. Gaston Jaco­
mct, celui qui durant sa vie se 
consacra à la musique, ne recula 
devant aucun appel.

Ses doigts ne chatouilleront plus 
l’harmonium de l’église et la mer­
veilleuse sonorité de son violoncelle 
n’y fera plus écho.

- •
y

L’Harmonie se range sous la ba­
guette de son chef, M. Pelissier
Premier regroupement de l’Har­

monie municipale. Une vingtaine 
de musiciens étalent au rendez-vous 
donné par leur président M. Bar­
gues.

Cette reprise de contact marque 
la fin de l’inter-saison, et désor­
mais. c’est chaque Jeudi que l’Har­
monie . répétera au Foyer munici­
pal.

Une vie consacrée à la musique, 
M. Jacomet, de Villedieu, n’est 
plus
Mercredi se sont déroulées à Vil­

ledieu les obsèques de M. Gaston 
Jacomet, décédé dans sa 81 me an­
née.Va-t-on aborder un programme 

révolutionnaire et tournerait-on le 
dos à la tradition ? Un fait certain, 
c’est que les musiciens tournent 
le dos à ce qu’ils regardaient lors 
des précédentes années.

Comme mise en train] M. Pélissier 
avait prévu l’étude de partitions 
qui. certainement, figureront au 
programme de l’année. « Ouverture 
de Circc ». de G. Wcttcge : « Filles 
de Capri ». suite de valses d’E. Ca- 
mys. d’après un arrangement de J. 
Bouchel : « Festival music » d’Ed­
mond Peter.

Au terme de la répétition. M. 
Pélissier fut satisfait du travail 
effectué par chacun.

Ainsi, tout doucement, l’harmonie 
va mettre en chantier un réper­
toire d’où sera extrait le programme 
du concert des grandes fêtes du 
Printemps.

Gaston Jacomet vient de dispa­
raître. laissant derrière lui une vie 
consacrée â la musique. Il y a deux 
mois à peine, il donnait encore des 
leçons à de nombreux enfants du 
pays et s’occupait de la musique 
locale. « La Philharmonique Villa- 
déenne ». musique plus que cente­
naire. puisque créée d’après les an­
ciens vers 1850 et répondait tou­
jours présent lorsque Ton faisait 
appel à elle pour Jouer dans une 
kermesse ou autre manifestation.

Natif de Villedieu et dès son âge 
le plus tendre, Gaston Jacomet fut 
passionné par la musique. Il en fit 
sa carrière. Se présentant au Conser­
vatoire de Lyon, il décrocha le pre­
mier prix. Ancien trompette solo 
de l’Opéra de Lyon, il continua par 
la suite dans divers casinos et vint 
s’installer en Avignon, où 11 joua 
de nombreuses années à l’orchestre 
du Théâtre. Il y a une dizaine 
d’années, il se retira à Villedieu où 
Jusqu’à ces derniers jours il ne 
cessa d’œuvrer pour la musique.

Précédant le deuil, les Anciens 
Combattants avec leur drapeau et 
la bannière de la Philharmonique 
Vlllndéennc. Venait ensuite la mu-
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Congrès fédéral du 26 février 

et fête fédérale du 18 juin 
h VermentonSARRIANS

U

C’est à Vermenton que s'est tenu 
le congrès et à Vermenton que se 
déroulera la fête fédérale 1967.

Congrès: le comité directeur et 
la commission de vérification des 
comptes se sont réunis le matin.
Après un déjeuner particulièrement 
fin. servi à l'Hôtel de l'Espérance, 
les congressistes conduits par la bat­
terie de Vermenton. se sont rendus 
à l’hôtel de ville. Us y furent ai- 
niabîeme'nt'accueillis .par M. Jacques, 
maire et conseiller général, lequel 
laiss'n espérer une* organisation bril- ,
lante de la future fête fédérale.

Le président, Henri Letourneau, 
ouvre alors le congrès. Il présente 
les excuses de différentes personna­
lités : M. Gay. directeur de la Jeu­
nesse et des Sports : M. Pétrus, re­
présentant de la S.A.C.E.M. ; M. Du- 
bost. maire de Saint-Florentin : M. 
Bergère. La presque totalité des so­
ciétés sont représentées. Deux nou­
velles batteries sont admises, celles 
de Châtel Censon et celle d’Annay- 
sur-Sèrein. ce qui porte à 52 le nom­
bre des sociétés fédérées.

Chaque délégué reçoit un exem­
plaire des nouveaux statuts (lesquels 
seront par la suite commentés et 
adoptés à l’unanimité) : un régle­
ment de la fête fédérale (conçu poiir 
le bon déroulement de cette mani­
festation). et une feuille d’inscrip­
tion pour les candidats aux examens.

Le rapport financier présenté par 
M. Henri Brun, trésorier, est adopté 
à l’unanimité, la cotisation est aug­
mentée. compte tenu de l’augmenta­
tion de la cotisation de la C.M.F. 
qui doit être portée à 5 F. La sub­
vention départementale a été renou­
velée. remerciements au Conseil gé­
néral tout en regrettant que cette 
subvention reste à 3.000 F.

M. Drugé, vice-président, parle en­
suite des examens 1967. U précise 
que le nombre des candidats aug­
mente chaque année : 220 en 1965 
305 en 1966. Les dates suivantes sont 
retenues pour ces examens : Joigny 
4 mai. Auxerre 21 mal, Sens et Ton­
nerre 28 mai.

Les sociétés qui n’ont pas rempli 
le dossier pour leur adhésion à Jeu­
nesse et Sports sont invitées à faire 
diligence, pour que toutes les deman­
des soient bloquées.

Le secrétaire général M. Septler 
informe l’assemblée que toutes les 
demandes de récompenses pour an­
cienneté ont été acceptées.

M Paris secrétaire clu Comité 
Vermentonnais, donne quelques pré­
cisions sur le déroulement de la pro­
chaine fête fédérale.

Sont retenues en principe pour la 
fête fédérale de 1968. la ville d’Aval- 
lon : pour 1969. la ville de Sens.

M. Chabrler. vice-président, donne 
quelques précisions au sujet des 
droits d’auteurs.

M. Drugé propose d’émettre uu 
vœu au congrès de la C.M.F. au su­
jet du journal confédéral afin de le 
rendre plus attrayant. Ce 
adopté à l'unanimité.

Les membres sortants du comité 
directeur sont réélus à l'unanimité, 
le bureau ne subit doue aucune mo­
dification. Et la Journée se termina 
par un vin d’honneur offert par la 
municipalité de Vermenton.

Reprise des répétitions 
à l'Union Musicale

Les répétitions hebdomadaires ont 
repris à l’Union Musicale.

I

Pour ios prochaines sorties, pensez à la présentation de votre ssciété V

Nous sommes à votre disposition pour tout ce dont vous pouvez avoir besoin concernant l'habillement et l'équipement. 
Nous vous donnons ci-dessous les prix actuels des articles les plus couramment demandés.

ARTICLES D'HABILLEMENT DE MUSICIENS >
CASQUETTE drap bleu marine, qualité supérieure, visière 

noire, broderie cannetille lyre et palmes, forme marine
Forme aviation ................................................................................

HOUSSE blanche en toile sanforisée, forme marine ....
Forme aviation ................................................................................

VESTON DE .MUSICIEN, en drap bleu marine .....................
En serge bleu marine ..............................................................
En gabardine bleu marine .........................................................

VESTON DE MUSICIEN en popeline-toile bleu roi ...........
PANTALON avec passepoil, en drap bleu marine ...........

En serge bleu marine ..............................................................

En gabardine bleu marine .....................................................
PANTALON sans passepoil, en popeline bleu roi ................
PANTALON sans passepoil, en croisé blanc irrétrécissable

CHEMISE, col tenant, manches longues avec pattes d'épau­
les et poches, en toile bleu marine ..................................
En popeline blanche ..................................................................

CALOT croisé, modèle Armée, doublé avec soufflet et
soutache couleur .......................

BERETS BASQUES, tous modèles.
BERETS genre parachutiste, nous questionner.

8 93.15
28.50
30.50

«8
204J15
210,50

52,00
60.15
83.70

37.50 
33.30
40.50et

23.00
30.00

............15.00 et 18.00

ARTICLES D'EQUIPEMENT
CEINTURE DE PANTALON en tissu élastique ..
CRAVATE forme régate en royale rhodia....................

T a meme décorée ..............................................................
FOURRAGERE modèle Armée .......................................

Modèle Gendarme .........................................................
gants Hlancs en coton, sans crispins, la paire ................
gants L ..nos en coton, avec crispins, toile cl'une seule

pièce, j3 paire ......................................................................... ..
crispins amovibles en toile blanche rigide, la paiïc ....

En cuir blanc lavable, la paire .......................................
En matière plastique épaisse (à préciser) .....................

3.25 
5.00 
6.60 
4,4;» 
9.05
5.25

En matière plastique légère (à préciser) blanche,
rouge ou bleue ................................................................................

GIBERNE nue avec courroie réglable en cuir noir ............
En cuir blanc ................................................................................

GUETRES en toile blanche, la paire .......................................
JAMBIERES modèle Armée, la paire, en cuir blanc ...........

En matière plastique ..................................................................
PATTES D'EPAULES en drap noir ou bleu marine, la paire

Autres couleurs ............................................................................
PATTES D’EPAULES ET EPAULETTES

tous autres modèles : nous questionner.

* ' '
5.80

33.00 
37.50
27.00
45.00
36.00 

3.50 
4.7»

7.90
4.95

33.00
27.001 î!

m
FLAMMES EN DRAP TOUTES FORMES3 CLAIRON ou TROMPETTE ... I 1.00 S TAMBOUR .........

GROSSE CAISSE ...
15.00
18.00aCLAIRON BASSE. TROMPETTE BASSE. COR DE CHASSE 13.00 (Broderie en sus)

A
DRAPEAUX, FANIONS, BANNIERES

« En sole naturelle ......... ..................................................
BANNIERE 120 x 75 en velours ................................

(Broderies et accessoires en sus)

DRAPEAU 90 x 90 en flbrane
En soie naturelle ..................

FANION 60 x G0 en flbrane -

170.00
365.00
115.00

202.00
213.00

Pour plus amples détails, consultez notre catalogue et si vous ne l'avez pas, demandez-le en 
nous indiquant très exactement le nom de votre Société et les fonctions que vous y occupez.
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TOUT POUR LES MAJORETTE vœu est

DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION SPÉCIALE
Ant M VAN LEEST 
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